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Une réunion consultative s'est
tenue lundi 7 décembre au
siège de la Chambre des re-
présentants entre Habib El

Malki, président de ladite Chambre et
des membres de la Commission parle-
mentaire mixte Maroc-UE (côté maro-
cain), conduite par Chaoui Belassal. 

Au cours de cette réunion, durant
laquelle les réalisations annuelles de la-
dite commission ont été évaluées et les
projets futurs en matière de coopéra-
tion politique entre le Maroc et l'Union
européenne évoqués, Habib El Malki a
affirmé l'adhésion mutuelle au partena-
riat Maroc-UE exemplaire, riche et
multidimensionnel qui est le fruit de
près d’un demi-siècle de construction,
tout en appelant à préserver et déve-
lopper ce partenariat dans ses diffé-
rentes dimensions politique, sociale,
économique et sécuritaire.

Cette réunion a été tenue pour ren-
forcer, d'une part, le dialogue marocain
sur son partenariat avec la l’UE, et
pour apporter, d’autre part, des ré-
ponses coordonnées sur des questions
d'intérêt commun, notamment la poli-
tique européenne de voisinage, la sécu-
rité et la  migration, le développement
humain, la lutte contre le terrorisme, la
coopération économique et commer-
ciale et les relations entre l'UE, le
Maroc et l'Union africaine.

Afin d'exploiter toutes les opportu-
nités de coopération disponibles, no-
tamment  dans la situation
épidémiologique actuelle, et dans le but

de renforcer le cadre de concertation
et de dialogue euro-marocain et
d'échange d'expériences, il a été
convenu d'organiser une journée
d'étude sur le rôle du partenariat ma-
roco-européen dans le renforcement
de l'économie africaine après la pandé-
mie du Covid-19, et ce afin de souli-
gner l'importance du commerce
terrestre entre le Maroc et les pays

d'Afrique ainsi qu'entre l'Europe et
l'Afrique.

Dans ce contexte, Habib El Malki
a souligné que le moment est venu
pour proposer de véritables projets
communs entre le Maroc et l'Europe
qui pourraient donner une impulsion
forte et réelle à l'économie africaine
dans le cadre d'un partenariat tridimen-
sionnel entre le Maroc, l'Europe et

l'Afrique, ce qui contribuera inévitable-
ment à l'intégration régionale et écono-
mique de la région du Sahel et du
Sahara, à la stimulation des échanges
commerciaux, à la création d’emplois
et à l’éradication de la pauvreté,
comme réponse forte et efficace contre
les mouvements terroristes actifs dans
la région.

M.T

Vers l'organisation d'une journée d'étude sur le rôle
du partenariat maroco-européen dans le renforcement
de l'économie africaine post-Covid-19
Habib El Malki préside une réunion avec des membres de la Commission parlementaire mixte Maroc-UE

Dans un message adressée au président de la Chambre des représentants

Le président du CNP salue les positions
du Maroc en faveur du peuple palestinien

Salim Al-Zanoun, président du
Conseil national palestinien, a
exprimé la gratitude du peuple

palestinien pour les positions fermes
et de principe du Maroc, sous la di-
rection de S.M le Roi Mohammed VI,
Président du Comité Al Qods, en fa-
veur du droit du peuple palestinien à
établir son Etat indépendant avec Al
Qods Acharif  comme capitale.

Dans un message adressé à Habib
El Malki, président de la Chambre
des représentants, il a affirmé qu'il
n'est pas étranger au Royaume et au
peuple marocain avec toutes ses com-
posantes, «leur soutien et leur enga-
gement arabe authentique envers la
cause de leurs frères en Palestine qui
ne changent pas quelles que soient les
circonstances, et cela a été démontré
dans une série d'activités de solidarité

officielle, populaire, syndicale et par-
tisane dans diverses régions et villes
du Royaume organisées à l’occasion
de la Journée internationale de soli-
darité avec le peuple palestinien».

Le président du Conseil national
palestinien a salué la centralité de la
cause palestinienne au Maroc, souli-
gnant que le monde n'accepte pas la
version israélienne ou la politique du
fait accompli, mais plutôt la nécessité
d'adhérer aux chartes et décisions in-
ternationales qui reconnaissent le
peuple palestinien, son droit à l’édifi-
cation de son propre Etat indépen-
dant et la question palestinienne, y
compris la question d’Al Qods avec
ses dimensions religieuse, spirituelle,
culturelle, civilisationnelle et poli-
tique.

H.T
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Les représentants de l’Organisa-
tion mondiale de la santé ont,
récemment, donné de la voix
dans des déclarations plus ou

moins pertinentes. Les dernières en date
sont dans la lignée des précédentes. Plu-
tôt du côté moins. En gros, pour une
prise de position marquée, va falloir re-
passer. En même temps, cela ne rentre
pas dans les prérogatives de l’Organisa-
tion onusienne qui n’a d’autre choix que
de recommander. Pour preuve, les dis-
cours concernant des sujets d’actualités,
brûlants que l’OMS évoque pourtant en
s’armant de grosses pincettes. 

Un justificatif  de vaccination 
pour les voyageurs

Si l’on met de côté la volonté somme
toute logique portée par l’Organisation
onusienne de donner la priorité à la vac-
cination à « des personnes qui en ont le
plus besoin » comme l’a déclaré Tedros
Adhanom Ghebreyesus, le directeur de
l’OMS, lors d’une conférence de presse
virtuelle depuis Genève, il faut dire que
l'institution spécialisée dans la santé pu-
blique marche clairement sur des œufs.

Notamment lorsqu’il s’agit de pren-
dre position sur la vaccination obliga-

toire. « Je pense que nous n’envisageons
pas que des pays créent un mandat obli-
gatoire pour les vaccinations», a dans un
premier temps expliqué Kate O’Brien,
directrice du département des vaccins à
l’OMS avant de nuancer ses propos dans
une volte-face pour le moins surprenante
: « Mais il peut y avoir certains pays ou
certaines situations dans des pays où les
circonstances professionnelles l’exigent
ou recommandent fortement de se faire
vacciner», a-t-elle conclu en pointant du
doigt à demi-mot les pays qui risquent de
soumettre les voyageurs entrant dans
leurs territoires à un justificatif  de vacci-
nation. Justificatif  qui prendra certaine-
ment la forme d’un passeport sanitaire.  

L’urgence économique 
précipite les essais cliniques

En réalité, à travers cet entre-deux,
l’Organisation mondiale de la santé tente
de se blanchir dans le cas où les cam-
pagnes de vaccination à travers le monde
tourneraient mal. Car comment expli-
quer une telle frilosité dans le texte, si ce
n’est pour se dédouaner d’une future ca-
tastrophe sanitaire ? Certes l’urgence de
la situation économique, en particulier,
est un argument de poids pour les labo-

ratoires pharmaceutiques qui ont déve-
loppé un vaccin anti-Covid-19 sans aller
au bout de la phase 3 des essais cliniques.
Mais en parallèle, il ne faut pas oublier
que pour des maladies moins dange-
reuses que le nouveau coronavirus, le
temps de développement des vaccins fut
autrement plus long. Pour rappel, neuf
ans ont été nécessaires pour développer
un vaccin contre la rougeole après l’iso-
lement du virus en 1954, et plus de vingt
ans ont été nécessaires avant qu’un vac-
cin contre la polio soit approuvé, contre
moins d’un an pour le vaccin contre le
coronavirus. Une comparaison forcé-
ment inquiétante. 

Les préparatifs vont 
bon train dans le pays

Mais le Maroc n’en a cure. Les prépa-
ratifs vont bon train dans le pays pour
accueillir le vaccin développé par l’entre-
prise d’Etat chinoise Sinopharm, en at-
tendant son approbation et l’autorisation
de sa commercialisation qui devraient
être accordées par la « Food and Drug
Administration » chinoise dans une à
deux semaines. En effet, la logistique né-
cessaire pour l’acheminement des doses
depuis leur lieu de production n’est pas

une mince affaire. D’ailleurs, l’Associa-
tion du transport aérien international
(IATA) ne s’est pas trompée en pressant
les gouvernements « d’entreprendre,
avec les intervenants de l’industrie, une
planification minutieuse pour être en
mesure d’agir lorsque le vaccin contre la
Covid-19 sera approuvé et prêt à la dis-
tribution ». 

Par avion sur de longues distances
d’abord puis via des véhicules sur route.
La chaîne de froid sera également capi-
tale dans la préservation du précieux an-
tidote pendant et à la fin du trajet. Selon
nos informations, les préparatifs sont
quasiment bouclés. Mais si Khalid Aït
Taleb, ministre de la Santé, avait expliqué
que « l’approvisionnement du vaccin sera
assuré à l’échelle territoriale et nationale,
alors que la répartition des doses se dé-
roulera aux niveaux local et provincial»,
il semblerait que ce soit l’inverse sur le
terrain. Par exemple, à Azilal, tout est
prêt pour accueillir les vaccins et com-
mencer la campagne, alors qu’à Casa-
blanca et dans d’autres grandes villes, les
préparatifs ne sont pas encore terminés.
Ce n’est pas plus mal, pour une fois que
le monde rural est privilégié, on va pas
s’en plaindre.  

Chady Chaabi 

L'OMS semble avoir un faible pour la vaccination obligatoire              

Bientôt aux frontières                  
Votre passeport sanitaire 
s'il vous plaît !
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Si vous avez senti que l’été dernier a été
très chaud, vous n’avez pas tort puisque
l’année 2020 est en passe de devenir l’une
des trois années les plus chaudes jamais

constatées. La décennie 2011-2020 sera aussi la
plus chaude jamais observée et les six années
écoulées depuis 2015 sont les plus chaudes, a ré-
vélé un rapport provisoire de l’Organisation mé-
téorologique mondiale (OMM) sur l’état du
climat mondial en 2020.

Selon ce document, de janvier à octobre
2020, la température moyenne mondiale a été su-
périeure d’environ 1,2 °C à celle de la période de
référence 1850-1900, utilisée comme approxima-
tion des niveaux préindustriels. L’évaluation de
l’OMM place  actuellement 2020 au deuxième
rang des années les plus chaudes enregistrées à
ce jour, après 2016 et devant 2019. La différence
entre les trois années les plus chaudes est cepen-
dant faible et le classement établi par l’OMM
pourrait changer une fois que des données seront
disponibles pour l’année entière.

La chaleur la plus remarquable a été observée
en Asie du Nord, en particulier dans l’Arctique
sibérien, où les températures ont été supérieures
de plus de 5 °C à la moyenne. C’est fin juin que
la chaleur sibérienne a été la plus forte. On a ainsi
relevé 38,0 °C à Verkhoyansk le 20 de ce mois-
ci, ce qui est provisoirement la température la
plus élevée constatée au nord du cercle arctique.
La saison des incendies correspondante a été la
plus active de ces 18 dernières années, selon les
estimations des émissions de CO2 résultant des
incendies. A noter également que l’année 2020 a
enregistré un nouveau record au niveau du ré-
chauffement océanique et plus de 80% des
océans ont subi une vague de chaleur lors de

cette année. Cette situation a de graves répercus-
sions sur les écosystèmes marins, qui souffrent
déjà de l’acidification des eaux due à l’absorption
du dioxyde de carbone (CO2).

Selon, Petteri Taalas, secrétaire général de
l’OMM, la température moyenne mondiale en
2020 devrait être supérieure d’environ 1,2 °C à
sa valeur préindustrielle (période 1850-1900). Et
il est fort probable qu’elle dépasse temporaire-
ment 1,5 °C d’ici 2024. «Les années de chaleur
record ont généralement coïncidé avec un fort
épisode El Niño (un phénomène climatique
dont l'origine est assez mal connue. Contraire-
ment à La Niña, il se traduit par une hausse de la
température à la surface de l'eau (10 mètres en-
viron) de l'est de l'océan Pacifique, autour de
l'équateur). La Niña a tendance à refroidir les
températures mondiales, mais l’anomalie apparue
cette année n’a pas suffi à freiner le réchauffe-
ment. Malgré cette anomalie, on enregistre déjà
cette année une chaleur quasi record, comparable
au précédent record de 2016», a déclaré M. Taa-
las. Et d’expliquer : « 2020 a malheureusement
été une autre année extraordinaire pour notre cli-
mat. Nous avons relevé de nouvelles tempéra-
tures extrêmes sur terre, sur mer et surtout dans
l’Arctique. Les feux de forêt ont ravagé de vastes
zones en Australie, en Sibérie, sur la côte ouest
des Etats‑Unis et en Amérique du Sud. Leurs pa-
naches de fumée se sont dispersés tout autour
du globe. Nous avons enregistré un nombre re-
cord d’ouragans dans l’Atlantique, y compris, en
novembre, des ouragans successifs de catégorie
4 d’une violence sans précédent en Amérique
centrale. Les inondations dans certaines régions
d’Afrique et d’Asie du Sud-Est ont entraîné des
déplacements massifs de population et ont com-

promis la sécurité alimentaire de millions de per-
sonnes». 

L’année 2020 a été également marquée par
la hausse du nombre de cyclones tropicaux dans
le monde qui a été supérieur à la moyenne. Au
17 novembre, 96 cyclones ont été enregistrés
pour la saison 2020 de l’hémisphère Nord et la
saison 2019/20 de l’hémisphère Sud.  L’Atlan-
tique Nord a connu une saison exceptionnelle-
ment active, avec 30 cyclones tropicaux au 17
novembre, soit plus du double de la moyenne à
long terme (1981-2010). La saison complète a
battu le record établi en 2005. Au moment où la
saison se termine normalement, deux ouragans
de catégorie 4 ont touché terre en Amérique cen-
trale en moins de deux semaines en novembre,
provoquant des inondations dévastatrices et fai-
sant de nombreuses victimes.

Le cyclone Amphan, qui a touché terre le 20
mai près de la frontière entre l’Inde et le Bangla-
desh, a été le cyclone tropical le plus coûteux ja-
mais enregistré dans le nord de l’océan Indien.
L’Inde a ainsi fait état de pertes économiques
avoisinant les 14 milliards de dollars. Les évacua-
tions à grande échelle des zones côtières en Inde
et au Bangladesh ont permis de réduire le nom-
bre de victimes par rapport aux cyclones précé-
dents qu’a connus la région. 

En relation avec le déplacement des popula-
tions touchées par la progression du réchauffe-
ment climatique, le rapport de l’OMM a indiqué
qu’environ 10 millions de déplacements, en
grande partie dus à des risques et des catas-
trophes hydrométéorologiques, ont été enregis-
trés au cours du premier semestre de 2020,
principalement en Asie du Sud et du Sud-Est et
dans la corne de l’Afrique. En 2020, la pandémie

de Covid-19 a ajouté une dimension supplémen-
taire aux préoccupations relatives à la mobilité
humaine.

Elle a également représenté un risque de plus
lors des opérations d’évacuation, de rétablisse-
ment et de secours en lien avec des phénomènes
à fort impact. Aux Philippines, par exemple, bien
que plus de 180.000 personnes aient été évacuées
de manière préventive avant le passage du cy-
clone tropical Vongfong (Ambo) à la mi-mai, il
n’a pas été possible de déplacer les résidents en
grand nombre ni de remplir les centres d’évacua-
tion au-delà de la moitié de leur capacité à cause
des mesures de distanciation sociale.

La population mondiale a dû également faire
face à un autre problème, à savoir la sous-alimen-
tation.  Selon les dernières données de la FAO,
en 2019, près de 690 millions de personnes, soit
9 % de la population mondiale, ont été sous‑ali-
mentées et environ 750 millions  ont connu de
graves problèmes d’insécurité alimentaire. Le
nombre d’individus classés comme étant en si-
tuation de crise, d’urgence et de famine a aug-
menté pour atteindre près de 135 millions dans
55 pays.

Selon toujours la FAO et le PAM, plus de 50
millions de personnes ont été touchées à deux
reprises en 2020, par des catastrophes liées au cli-
mat (inondations, sécheresses et tempêtes) et par
la pandémie de Covid-19. Les pays d’Amérique
centrale souffrent du triple impact des ouragans
Eta et Iota, de la Covid-19 et de crises humani-
taires préexistantes. Le gouvernement du Hon-
duras a estimé que 53.000 hectares de terres
agricoles, principalement dédiées au riz, aux ha-
ricots et à la canne à sucre, avaient été emportés.

Hassan Bentaleb
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Nasser Bourita : Le Maroc réagira avec la plus
grande sévérité contre toute menace à sa sécurité
Le Maroc a réaffirmé son attache-

ment au cessez-le-feu, tout en se ré-
servant le droit de réagir avec “la

plus grande sévérité” contre toute menace
à sa sécurité, a affirmé le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita. 

“Le Maroc a réaffirmé son attache-
ment au cessez-le-feu et au processus po-
litique, tout en se réservant le droit de
réagir avec la plus grande sévérité et en lé-
gitime défense contre toute menace à sa
sécurité”, a-t-il souligné dans une inter-
view publiée lundi par le bimensuel euro-
péen “The Parliament Magazine”. 

Interrogé sur l’impact d’un éventuel
effondrement de l’accord du cessez-le-feu
sur la stabilité régionale, le ministre a rap-
pelé que depuis 2016, les milices du “poli-
sario” ont perpétré à plusieurs reprises des
actes illégaux, notamment du racket et du
banditisme dans la zone tampon d’El
Guerguarat et à l’est du mur de défense,
en violation des accords et au mépris fla-
grant des appels à l’ordre du Secrétaire gé-
néral de l’ONU et des résolutions du
Conseil de sécurité. 

“Le mois dernier, ces milices ont pris
la décision d’intensifier encore leur mépris
du droit international en bloquant la cir-
culation des biens et des personnes entre
l’Europe et l’Afrique de l’Ouest, via le
Maroc à El Guerguarat”, a-t-il fait obser-
ver. 

“Le Maroc a fait preuve d’une extrême
retenue et continue en fait de faire preuve
de retenue, non pas par faiblesse mais plu-
tôt parce qu’il est un acteur responsable
qui favorise le traitement multilatéral et
institutionnel des questions d’importance
stratégique pour la région», a-t-il expliqué. 

Notant que la grande région du Sa-
hara et du Sahel est confrontée à nombre
de défis (terrorisme, crime organisé et tra-
fic), il a relevé l’engagement direct du
Maroc avec le Secrétaire général de l’ONU

et les membres du Conseil de sécurité,
entre autres, “en cherchant à mettre fin au
comportement belliqueux des milices du
Polisario

Après l’échec de ces tentatives, le
Maroc a décidé d’agir dans le cadre de ses
droits et devoirs, a souligné Nasser Bou-
rita, précisant que “cette opération non of-
fensive, sans aucune intention belliqueuse,
a été menée selon des règles d’engagement
claires, pour rétablir la libre circulation”. 

Ceci est d’autant plus important pour
le Maroc qui, sous le leadership de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, n’a épargné
aucun effort pour contribuer à la stabilité
et au développement du Sahel, a-t-il souli-
gné. 

“Le Royaume a toujours préconisé une
approche multidimensionnelle pour faire
face aux multiples défis sécuritaires, huma-
nitaires et environnementaux auxquels la
région du Sahel est confrontée”, a-t-il in-
diqué. 

Et pour cause, le Royaume du Maroc,
qui a des liens forts et historiques avec les
pays du Sahel, “estime que la coopération
régionale est particulièrement importante
pour la gestion des frontières dans la lutte
contre le terrorisme et pour la protection
de l’intégrité territoriale”, a-t-il précisé. 

D’autre part, a-t-il poursuivi, “nous
avons choisi de focaliser également nos ac-
tions sur l’aspect religieux, notamment à
travers un programme complet de forma-
tion des imams au profit de plusieurs pays
partenaires du Sahel et la promotion de
l’Islam sunnite modéré”. 

Cette approche de la coopération en
matière religieuse, a-t-il soutenu, “a été lar-
gement saluée par la communauté interna-
tionale et servira de modèle pour la
coopération religieuse avec d’autres pays ».

Le ministre a, par ailleurs affirmé que
la relation entre l'Union européenne et le
Maroc est appelée à donner une perspec-
tive politique claire aux ambitions de
chaque partenaire, et de transcender les

notions de "nous et eux".
"Le concept de voisin peut être trom-

peur car il crée une mentalité déformante
de "nous et eux". La PEV (politique euro-
péenne de voisinage, NDLR) renouvelée
doit transcender ces notions et offrir une
perspective politique claire qui relève les
défis mais apporte également des réponses
aux ambitions de chaque partenaire", a
souligné Nasser Bourita . 

Notant que la collaboration en matière
de politique de migration et de sécurité
n'est qu’un des aspects des nombreuses di-
mensions de la relation UE-Maroc "alors
que nous sommes confrontés aujourd'hui
à des menaces hybrides en plus des me-
naces traditionnelles", il a mis l’accent sur
l’impératif  de poursuivre l’engagement
positif  sur la question de la mobilité et de
la migration.

"Dans le cadre de la vision de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, le Royaume a
été un partenaire fiable et responsable, et
s'est engagé à renforcer encore notre coor-
dination et notre action politique autour
de ces défis (...) qui sont communs aux
deux côtés de la Méditerranée", a-t-il dit.

En tant que pays d'origine, de transit et
de destination, traversé par l'une des prin-
cipales routes migratoires méditerra-
néennes, a-t-il expliqué, le Maroc a cherché
à développer un dialogue constructif  vi-
sant à démystifier la migration, d’autant
plus que "sur 100 migrants internationaux
dans le monde, moins d'un est un migrant
africain irrégulier".

Nasser Bourita s’est dit fermement
convaincu que la migration, loin d’être un
obstacle au développement, est un puis-
sant levier de développement quand il est
"sûr, ordonné et régulier", comme
convenu dans le pacte de Marrakech sur
les migrations de 2018.

Et c’est précisément parce qu'il consi-
dère la pertinence stratégique indéniable
de la PEV que le Maroc tient à "son exa-
men complet", a-t-il poursuivi.

"Je pense qu'il est nécessaire de repen-
ser la manière dont nous abordons la com-
plémentarité et la solidarité. Nous avons
l'occasion de faire pression pour certains
ajustements essentiels, en commençant par
bâtir sur des valeurs et une confiance par-
tagées et en allant au-delà de la logique
simpliste basée uniquement sur la géogra-
phie", a-t-il soutenu.

Selon lui, l’approche actuelle "à la
carte" est un processus restrictif  à la pro-
messe du partenariat ambitieux entre le
Maroc et l’UE.

Interrogé sur le rôle que peut jouer le
Maroc, aux côtés de l'UE, dans les plans
de relance post-Covid-19, le ministre a fait
observer que le contexte mondial actuel de
la pandémie, qui a déclenché des crises
économiques et sociales, incite les parte-
naires les plus proches et les plus straté-
giques à agir ensemble. 

Dans ce contexte, a-t-il signalé, il est
essentiel d'avoir une approche géopoli-
tique et de se rendre compte qu'être voisin,
c'est partager les défis et dynamiser les op-
portunités en termes de chaînes d'appro-
visionnement

"Nous avons la chance d'être si
proches géographiquement; nous avons la
chance d'avoir des modèles et des normes
économiques similaires. La pandémie a dé-
montré les vulnérabilités des chaînes d'ap-
provisionnement complexes et la nécessité
pour l'Europe de diversifier ses fournis-
seurs. Le Maroc dispose à cet égard
d'avantages compétitifs, en plus de sa sta-
bilité, de sa situation géographique et de sa
logistique", a-t-il expliqué.

Par conséquent, a-t-il conclu, "nous
devons changer nos perceptions et faire
évoluer notre façon de penser, qui ne se
concentre que sur les prêts et le dévelop-
pement, pour travailler ensemble pour un
nouveau modèle de coopération qui ren-
forcera notre résilience mutuelle et créera
un espace économique de prospérité par-
tagée".

Les relations 
avec l'UE doivent
transcender 
les notions 
de nous et eux 

“
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La réaction du Royaume, un acte légitime
selon le Grand-rabbin de Genève

L'intervention pacifique du
Maroc à El Guerguarat a été un
acte légitime au regard de la si-
tuation de blocage générée par

les provocations des milices du Polisario
dans la zone tampon, a affirmé le Grand-
rabbin de Genève, Izhak Dayan, qui a ex-
primé son soutien aux initiatives de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI pour la dé-
fense de l'intégrité territoriale du Royaume.

"Est ce que tenter de défendre son ter-
ritoire, ses biens, sa propriété, sa maison,
et surtout lorsqu'on parle d'un territoire
national, constitue une agression, d'autant
plus que l'action menée par le Maroc a été
une action pacifique?", s'est interrogé
Izhaq Dayan dans une déclaration à la
MAP, se félicitant de l'esprit de retenue et
de sagesse dont a fait preuve le Royaume
au cours de cette opération.

Aux yeux d'Izhaq Dayan, cette action
"ne peut être que louable, et elle fait hon-
neur au Maroc et aux Forces Armées
Royales, sous le leadership de S.M le Roi
Mohammed VI". 

Les agissements et actions militaires
menés par le Polisario, un mouvement
armé en chute libre sur le plan diploma-
tique dans le dossier du Sahara marocain,
constituent une menace pour la paix et ris-
quent d'avoir des conséquences drama-
tiques pour toute la région, a-t-il soutenu,
tout en se réjouissant de l'appui apporté au
Maroc sur les plans régional, continental et
international. 

Pour Izhaq Dayan, " le Sahara est ma-

rocain et restera en tant que tel". Il fait par-
tie intégrante du Royaume dont la devise
éternelle est : Dieu, la Patrie, le Roi", a-t-il
résumé.

"En tant que citoyens de ce grand pays,
nous réaffirmons notre soutien à Sa Ma-
jesté le Roi et condamnons les provoca-
tions du Polisario», a-t-il dit.

Le Grand rabbin de Genève s'est at-
tardé, par ailleurs, sur le rayonnement dont
jouit le Maroc, en tant que terre de dia-
logue, de vivre-ensemble, de tolérance et
de paix, rendant un vibrant hommage au
leadership de S.M le Roi, et faisant part de
sa grande gratitude, et de ses sincères
marques d'estime et de considération au
Souverain.

Selon Izhaq Dayan, l'histoire plurielle
du Royaume est source de fierté. 

"Nous sommes fiers de l'histoire de
notre pays, le Maroc, berceau des valeurs
universelles, telles que la paix sociale, le
respect de la dignité humaine, la justice et
la tolérance et c'est sur ces valeurs que
nous avons été élevés et sur lesquelles nous
avons forgé notre personnalité depuis
notre jeune âge", a-t-il dit, tout en se disant
"fier de faire partie de ce peuple valeureux
qu'est le peuple marocain".

Il a salué, dans ce sens, l'engagement du
Maroc en faveur des causes de paix, de co-
existence et de stabilité dans le monde,
soulignant que "la promotion de la paix est
dans les gènes même du peuple marocain".

"Ce que le Maroc a réussi sur le plan
national, essaye de le transposer sur le plan

international", a-t-il relevé, qualifiant "le
Maroc comme étant l'unité dans la plura-
lité", et "d'exemple de coexistence".

" Le Maroc est un pays arabo-musul-
man où vivent des minorités religieuses à
l'instar des juifs et des chrétiens, et où le
droit de pratique religieuse est respecté.
"Le Maroc reconnaît l'autre et respecte les
droits élémentaires de tout un chacun", a

souligné Izhaq Dayan.
Dans le conflit libyen, à titre d'exemple,

le Maroc travaille dans le cadre de l'ONU,
et essaie de faciliter les relations entre les
différentes parties libyennes pour trouver
une solution libyo-libyenne à ce conflit, ce
qui contribue à la paix dans la région et à
la paix à l'intérieur même de la Libye, a-t-il
relevé.

La République dominicaine 
exprime sa solidarité avec le Maroc

La République dominicaine a exprimé sa solida-
rité avec le Royaume du Maroc dans son rejet
des provocations des milices du Polisario dont
il a été victime dans la zone d'El Guerguarat. 

A travers le compte Twitter de son ministre des Re-
lations extérieures,  Roberto Alvarez, le gouvernement
dominicain a réaffirmé ses liens d'amitié avec le Royaume
et le peuple marocain. 

Le vice-président de la section
australienne de la FPU salue 
le rétablissement de la libre
circulation à El Guerguarat

Le vice-président de la section Australie de la Fédération pour la paix
universelle (FPU), Dr John Bellavance, a salué l'intervention pacifique du
Maroc pour rétablir la circulation des biens et des personnes au passage
d'El Guerguarat.

"Je salue l'initiative pacifique entreprise par le Royaume du Maroc et
je lui exprime ma solidarité pour les mesures responsables prises par Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, dans le respect du droit international, pour
préserver l'intégrité territoriale du Maroc, ainsi que les droits et la sécurité
de ses citoyens", a-t-il déclaré.

Dr John Bellavance, qui a aussi exprimé sa grande inquiétude suite
aux récents développements au point de passage d'El Guergarat, a affirmé
que "les actes de banditisme commis par un groupe de milices du Polisario
ont entravé la libre circulation des véhicules sur la principale route com-
merciale entre le Maroc et la Mauritanie, tout en harcelant continuellement
les civils locaux".

Ces milices ont aussi "provoqué le blocage et la destruction de la route
reliant le Maroc à la Mauritanie", a-t-il rappelé.

"Après avoir alerté le Secrétaire général de l'ONU, les hauts respon-
sables de l'ONU, les membres du Conseil de sécurité ainsi que les Etats
voisins de ces développements extrêmement graves, le Maroc a mené une
opération pacifique, le 13 novembre, pour rétablir la libre circulation des
biens et des personnes sans affrontements ou menaces pour la sécurité
des civils", a-t-il fait observer.

Dr John Bellavance a, d'autre part, réitéré son soutien aux efforts dé-
ployés par le Secrétaire général des Nations unies pour parvenir à une so-
lution politique négociée, juste, durable et mutuellement acceptable à la
question du Sahara marocain, conformément aux résolutions pertinentes
du Conseil de sécurité de l'ONU.

La Fédération pour la paix universelle est une alliance internationale
de personnes et d’organisations résolues à bâtir un monde de paix.
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Les Marocains d'Amérique se mobilisent
pour la défense de la cause nationale
La communauté marocaine aux Etats-

Unis a organisé, dimanche à Or-
lando, en Floride, une importante

manifestation de soutien aux initiatives du
Royaume visant à défendre l’intégrité ter-
ritoriale, l’unité nationale et les constantes
de la nation, saluant l’action héroïque et dé-
cisive des Forces Armées Royales pour sé-
curiser le passage frontalier d’El
Guerguarat et mettre fin aux actes de bri-
gandage et de banditisme des milices du
Polisario.

Cette manifestation, qui a connu la par-
ticipation d’un grand nombre de Maro-
cains installés en Floride ainsi que de
plusieurs membres de la communauté ma-
rocaine venus d’autres Etats, dont la Virgi-
nie, New York et le Massachusetts, a
également été marquée par la présence du
consul général du Maroc aux Etats-Unis,
Abdelkader Jamoussi.

Dans un élan de mobilisation citoyenne

et dans le strict respect des mesures sani-
taires en vigueur en cette période de pan-
démie, les Marocains d’Amérique ont tenu
à exprimer leur mobilisation constante der-
rière Sa Majesté le Roi Mohammed VI
pour contrer toute tentative d’atteinte à
l’intégrité territoriale du Royaume et à ses
intérêts supérieurs.

Ils ont aussi dénoncé les manœuvres et
les provocations des séparatistes du Polisa-
rio et de leurs soutiens visant à porter at-
teinte à la sécurité du Royaume et à la paix
et la stabilité régionale.

Brandissant des drapeaux marocains et
entonnant les hymnes nationaux marocain
et américain, les manifestants ont par la
suite sillonné les principales artères de la
ville d’Orlando dans le cadre d’un convoi
composé d’une centaine de voitures.

Sous le slogan "Les Marocains d’Amé-
rique au service de la cause nationale",
cette manifestation a vu la lecture d’un

communiqué au nom des organisateurs
dans lequel ils ont hautement salué la sa-
gesse et l’action décisive du Souverain

ayant permis de rétablir le flux normal et
régulier des personnes et des marchandises
et de maintenir la paix et la stabilité.

Karima Benyaich : L'intervention du 
Maroc à El Guerguarat a permis de rétablir
le commerce entre l’Afrique et l’Europe

L’intervention du Maroc pour dé-
bloquer le passage d’El Guer-
guarat a permis non seulement
de rétablir le flux commercial et

la circulation des personnes entre le Maroc
et la Mauritanie, mais également entre l’Eu-
rope et l’Afrique, a souligné l’ambassadeur
du Maroc en Espagne, Karima Benyaich. 

Les Forces Armées Royales sont inter-
venues le 13 novembre "de manière paci-
fique, en mettant en place un cordon de
sécurité" et "dans le respect de la légalité in-
ternationale" et ce pour mettre fin aux «pro-

vocations récurrentes» et au blocage prémé-
dité de cette zone par les milices du Polisario
depuis le 21 octobre dernier, a relevé Karima
Benyaich dans un entretien à l’agence de
presse espagnole «Europapress», publié
lundi. 

Le Maroc est « un pays responsable, sta-
ble, sérieux et attaché à la paix pour éviter de
créer davantage de tensions dans cette ré-
gion», a fait observer l’ambassadeur, assurant
que l'intervention marocaine légitime "a été
bien accueillie au niveau international". 

La diplomate marocaine a condamné

les agissements du Polisario qui fait usage
"des femmes et des enfants comme boucliers
humains" et recourt aux fake news pour in-
duire en erreur l’opinion publique. 

Fort de sa position légitime, le Maroc
est convaincu de la pertinence et de la jus-
tesse de sa cause. 

"La seule solution à la question du Sa-
hara marocain est une autonomie avancée
dans le cadre de notre intégrité territoriale",
a martelé Karima Benyaich, faisant observer
que le Polisario perd de plus en plus de sou-
tien aux niveaux continental et international.

Le CNDH élu à la
tête du sous-comité
d'accréditation de
l'Alliance des INDH

Le Conseil national des droits de
l'Homme (CNDH) a été élu, lundi
à l'unanimité, à la présidence du

sous-comité d'accréditation (SCA), la plus
importante instance de l’Alliance mondiale
des institutions nationales des droits de
l’Homme (GANHRI), pour un mandat
d'un an renouvelable à deux reprises.

Les travaux de ce sous-comité, qui se
tiennent à distance du 7 au 17 décembre,
étaient initialement prévus en mars dernier
et ont dû être reportés à cause de la pan-
démie de Covid-19, indique un communi-
qué du CNDH.

Le sous-comité d’accréditation a, no-
tamment, pour missions l’examen et l'éva-
luation des demandes d’accréditation
émanant des 113 institutions nationales
des droits de l'Homme à travers le monde.
Il s'agit de la seule instance habilitée à se
prononcer sur l'indépendance des INDH
et leur conformité avec les principes de
Paris conformément au statut de la
GANHRI.

Cette instance est composée de quatre
institutions nationales des droits de
l'Homme accréditées de statut A, en pleine
conformité avec les principes de Paris,
adoptés par l'Assemblée générale des Na-
tions unies en 1993. Quatre régions y sont
représentées, à savoir l'Afrique, l'Europe,
l'Asie-Pacifique et les Amériques, souligne
le communiqué, précisant qu'en plus du
CNDH qui représente l'Afrique, le sous-
comité regroupe le Canada, la France et la
Palestine.

Le SCA tient deux sessions chaque
année durant lesquelles il procède à l'éva-
luation de la conformité des lois et des pra-
tiques des INDH avec les principes de
Paris et prépare un rapport global sur ses
travaux à la fin de chaque session.
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Les Marocains expulsés d’Algérie montent au créneau

Al’occasion du triste “anniver-
saire” de l’expulsion en 1975 de
milliers de Marocains par le

gouvernement algérien, le Collectif  in-
ternational de soutien aux familles
d’origine marocaine expulsées d’Algé-
rie (CIEMA) lance un appel en vue de
rappeler aux décideurs algériens le
poids d’une responsabilité “totale” qui
demeure “lourde”. 

“A l’occasion de ce sinistre anniver-
saire, nous lançons un appel à toutes
les personnes animées par les principes
de solidarité et du respect mutuel et
non de haine et de rancœur de venir
nous rejoindre afin de les porter, de les
faire aboutir à la reconnaissance des
préjudices subis et de rappeler aux dé-
cideurs algériens le poids d’une respon-
sabilité totale qui demeure lourde”,
indique le CIEMA dans un communi-
qué parvenu lundi à la MAP. 

Cet appel est aussi lancé dans le but
“d’établir la reconnaissance des préju-
dices subis par des milliers de citoyens
marocains victimes d’expulsion en
1975 par le gouvernement algérien, et
de réhabiliter leur dignité “afin que des
épisodes aussi dramatiques que celui-ci
(entre autres) ne se reproduisent plus
dans notre histoire”, précise le
CIEMA. 

En effet, le gouvernement algérien,
rappelle le communiqué, avait pris, le 8
décembre 1975, la décision d’expulser
des milliers de citoyens marocains éta-
blis en toute légalité sur le territoire al-
gérien, notant que ces personnes, qui
se sont intégrées depuis des décennies
en Algérie, ont fondé des familles (no-
tamment algéro-marocaines), pris les
armes durant la guerre contre l’occu-
pant et ont été  expulsées, arbitraire-
ment et sans sommation, vers le
Maroc. 

“Le mot d’ordre est donné le jour
de la fête de l’Aid El Kébir, fête qui se
mue en drame humanitaire pour les ex-
pulsés et leurs familles”, déplore le
CIEMA, ajoutant qu’en ce 45ème dou-
loureux “anniversaire”, les personnes
ayant vécu cette expulsion, ainsi que
leurs ayants droit s’interrogent encore
sur ces faits.

Revenant en détail sur cet épisode
“lugubre”, le CIEMA précise que la
scène, qui se déroule pendant que les
musulmans célèbrent, à travers le
monde, l’une des plus importantes
fêtes de son culte : la fête du Sacrifice
(Aïd El Adha), “donne à voir une co-
horte de milliers de femmes,
d’hommes, d’enfants, de vieillards, de
personnes handicapées… en route vers
la frontière marocaine”. 

Il s’agit, en effet, “de personnes
d’origine marocaine, forcées de quitter
l’Algérie, expulsées par ce pays qu’elles
ont fait leur car elles y vivaient depuis
des décennies et y sont majoritairement
nées. Une douleur incommensurable
d’autant plus vive que l’exaction fut
commise par les responsables d’un
pays voisin, un pays frère”, se désole le
Collectif. 

Le CIEMA souligne également et à
juste titre qu'”assommées par des sen-
timents diffus de honte et/ou de vo-
lonté d’oublier ce passé douloureux, les
personnes expulsées d’Algérie ont
gardé le silence, enfouissant le trauma-
tisme au plus profond d’elles-mêmes
avant qu’il ne soit inhumé avec elles”. 

Leurs enfants et petits-enfants se
sont emparés du sujet, devenus à leurs
yeux, acte fondateur de leur mémoire
et de leur passé, note le CIEMA, affir-
mant qu'”elles gardent aussi des traces
de cette expulsion mais, au contraire de
leurs ascendants, elles sont mues par
une volonté forte de voir ces faits re-
connus pour être réhabilités dans leur
histoire, dans leur souffrance et, par-
tant, celle des êtres chers disparus”. 

Le communiqué ajoute, de surcroît,
que “tout en dépassant le discours vic-
timaire et tout en mobilisant l’esprit
d’ouverture et de réconciliation qui les

animent, de façon durable, elles ont dé-
cidé de convertir leurs difficultés, leurs
douleurs, leurs souffrances en une stra-
tégie collective fondée sur l’intérêt du
plus grand nombre”. 

“Un bel exercice de résilience pour
se réapproprier, sans nostalgie et sans
haine, un moment de leur histoire : ten-
ter de comprendre, analyser avec le
recul, écouter les témoignages, recou-
per les faits…, en un mot, reconstituer
les morceaux d’une histoire trop vite
oubliée, d’une page de l’histoire tour-
née sans être lue”, souligne-t-on. 

Evoquant les ayants droit qui ont,
aussi, vécu cette tragédie humanitaire,
le CIEMA fait valoir qu’ils ont mis à
jour, au travers d’associations ou
d’actes individuels, la tragédie par leurs
témoignages, par leurs écrits, par leurs
plaidoyers divers. 

“Les événements de décembre 1975
sont, aujourd’hui, connus du grand pu-
blic et des instances internationales, qui
se sont saisies du dossier, comme le
Conseil des droits de l’Homme de
l’ONU et le Comité pour la protection
des travailleurs migrants”, assure sans
ambages le communiqué. 

Le communiqué indique, en outre,
que les reconnaissances précitées sont
“importantes” certes mais demeurent
largement “insatisfaisantes”, “insuffi-
santes” et “parcellaires”. 

“Les faits ont même parfois été oc-
cultés et leur existence remise en ques-
tion et devant ces affirmations de
minimisation ou de déni total par les
autorités algériennes des expulsions de
1975, une seule consultation de docu-
ments collectés à Genève a révélé des
chiffres éclairants : la distribution de
quantités énormes de vivres, de tentes,
de couvertures distribuées à partir de
décembre 1975 dans les camps au
Maroc, suite aux expulsions massives”,
fait savoir la même source. 

Le Collectif  note, par ailleurs, qu’il
est “difficile d’imaginer que des milliers
de tonnes de lait, des centaines de mil-
liers de couvertures et de tentes soient
destinés à un groupuscule de per-
sonnes”, soulignant que “ces informa-
tions glanées à Genève ne sont que la
partie visible de l’iceberg et sont illus-
tratives de la partie immergée qui reste
à mettre au jour pour répondre à toutes
les questions restées pendantes”.

Cette lecture, ajoute-t-on, permettra
aussi à toutes les personnes expulsées
qui sont encore de ce monde, de se
dire, de parler, de leur permettre de se
libérer de leurs souffrances, non pas
comme un exutoire mais bien comme
une énergie positive au service de la
construction de la mémoire et d’un
avenir plus serein. 

“Et dans ces témoignages, il y a lieu
d’écouter (et d’entendre) des voix en-
core trop peu ou prou entendues : celle
des femmes. Il est indispensable de leur
laisser la parole car elles ont aussi vécu
ces souffrances et elles ont, au quoti-
dien, contribué à prendre en charge
leur famille traumatisée”, conclut le
communiqué.

Le CIEMA rappelle
aux décideurs 
algériens le poids 
de leur totale 
responsabilité 
dans les tristes 
événements de 1975

“
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13.619 cas d'infection à la Covid-19 parmi
les élèves et les cadres pédagogiques
Un total de 13.619 cas d'in-

fection à la Covid-19 ont
été recensés parmi les

élèves et les cadres pédagogiques,
techniques et administratifs, a in-
diqué lundi à Rabat le ministre de
l'Education nationale, de la For-
mation professionnelle, de l'En-
seignement supérieur et de la
recherche scientifique, Saaid Am-
zazi.

En réponse à une question
centrale autour du "déroulement
de l'année scolaire dans le
contexte de Covid-19" à la
Chambre des représentants, il a
souligné que le taux d'infection
ne dépasse pas 0,06% parmi les
élèves et 3% parmi les cadres
éducatifs, administratifs et tech-
niques.

Après avoir rappelé les me-
sures entreprises par son dépar-
tement en vue d'atténuer l'impact
de la pandémie sur les plans édu-
catif  et sanitaire, il a relevé que le
nombre des établissements sco-
laires fermés depuis le début de
l'année scolaire a atteint 468, dont
107 écoles privées, accueillant
270.000 élèves.

Pour ne pas entraver le pro-
cessus de réforme éducatif, le mi-
nistère a poursuivi la mise en
œuvre de la loi-cadre de l'éduca-
tion et de la formation en dépit
des contraintes de la conjoncture
actuelle, a fait observer le respon-
sable gouvernemental, notant
que l'Etat a entrepris les mesures
législatives, réglementaires, admi-
nistratives et financières néces-
saires pour donner corps aux
objectifs escomptés.

S'agissant des mesures d'ordre
législatif, le ministre a indiqué que
son département se penche sur
l'élaboration d'un plan législatif  et
réglementaire, composé de 81
textes de loi et documents de réfé-
rence, dont 21 programmés durant
la première année de ce projet.

Saaid Amzazi a, dans ce sens,
estimé que le défi central consiste
à mettre en place une couverture
financière suffisante pour mettre
en œuvre les dispositions de la ré-
forme dans les délais impartis,
étant donné que le budget de
l'Etat demeure incapable de sup-
porter seul le fardeau financier de
la réforme en ces circonstances
difficiles, marquées par les réper-
cussions économiques de la pan-
démie de Covid-19. 

Cette situation, a-t-il dit, né-
cessite de diversifier les sources
de financement, de consolider la
solidarité nationale et de renfor-
cer les ressources du fonds dédié
à la promotion du système d'édu-
cation, de formation et de re-
cherche scientifique.

En ce qui concerne les mesures
administratives et de gestion, Saaid
Amzazi a expliqué que son dépar-
tement avait pris, au cours des trois
derniers mois, dans le cadre d'un ca-
lendrier de travail intensif  confor-
mément à une feuille de route bien
définie, une série de mesures visant
à accélérer la cadence des réformes
et à leur donner une forte impul-
sion.

Ces mesures concernent,
selon lui, la mise à jour du porte-
feuille de projets stratégiques
pour mettre en œuvre les dispo-
sitions de la loi-cadre au niveau
des trois secteurs du système, les-
quels comportent 19 projets dé-
clinés en trois domaines : l'équité
et l'égalité des chances, l'amélio-
ration de la qualité de l'éducation
et de la formation, la gouver-
nance du système et la mobilisa-
tion.

Le ministère s'est également
attelé à l'instauration d'un sys-
tème de commandement, de suivi
et d'évaluation des projets pour la
mise en œuvre des dispositions
de la loi-cadre, et à l'adoption
d'un tableau de bord national et

global permettant d'assurer un
suivi régulier de la réalisation des
objectifs de la loi-cadre, par rap-
port aux objectifs fixés, aux res-
sources allouées, à la
programmation des réalisations
et à la restructuration du livret
budgétaire pour 2021 en fonction
des projets stratégiques, l'objectif
étant d'améliorer la lisibilité bud-
gétaire et d'avoir une approche de
gestion budgétaire basée sur les
objectifs et les résultats.

Il a, par ailleurs, fait savoir que
les résultats définitifs du
concours de recrutement des ca-
dres des académies devaient être
annoncés lundi, soulignant que le
retard dans la publication des ré-
sultats est dû à la non présenta-
tion des diplômes de réussite aux
académies.

"Il a été procédé au dépôt des
diplômes auprès des académies.
Ainsi, les résultats définitifs se-
ront annoncés aujourd'hui", a-t-il
affirmé.

Saaid Amzazi a, d'autre part,
passé en revue le bilan de mise en
œuvre de la loi N° 51.17 relative
au système d'éducation, de for-

mation et de recherche scienti-
fique pour la saison 2019-2020,
indiquant que plusieurs acquis
ont été réalisés sur la voie de la
généralisation de l'éducation et
pour concrétiser l'équité aux ni-
veaux territorial et social.

Il a, dans ce contexte, expli-
qué que l'accent a été mis sur
l'amélioration de l'enseignement
préscolaire en accélérant sa géné-
ralisation et en améliorant sa qua-
lité, relevant que lors de la saison
scolaire 2019-2020, le taux de
scolarisation a atteint 72,5, notant
à cet égard que le ministère a
veillé à l'élargissement de l'offre
scolaire, professionnelle et uni-
versitaire, en réponse à la de-
mande croissante de scolarisation
et d'accès aux universités et insti-
tuts de formation.

Un total de 179 nouveaux éta-
blissements ont été créés au titre
de la rentrée scolaire 2020-2021,
dont 110 situés en milieu rural
avec 15 nouvelles écoles commu-
nautaires, a-t-il ajouté, précisant
que 11 nouveaux internats ont
été mis en place, dont 90% en
milieu rural.

Côté enseignement supérieur,
il a souligné que 13 nouveaux éta-
blissements ont été ouverts en
2019-2020, faisant observer que
le système de formation profes-
sionnelle sera renforcé pour l'an-
née 2020-2021 par la création de
17 établissements et 8 internats.

Il a aussi mis l'accent sur la
consolidation de la gestion des
ressources humaines à travers le
recrutement notamment de
15.000 enseignants cadres des
académies au titre de l'année
2019-2020, pour atteindre un
total de 100.000 cadres.

Pour ce qui est des projets ac-
tuels et futurs visant à promou-
voir le système de formation
professionnelle, le ministre a af-
firmé que son département
œuvre à la mise en œuvre des
axes de la nouvelle feuille de
route pour le développement de
la formation professionnelle, un
projet susceptible de favoriser un
saut qualitatif  dans ce domaine à
travers notamment la création
des cités des métiers et des com-
pétences avec ouverture des pre-
mières cités en septembre 2021. 

La province de Guelmim a décidé la
prorogation, pour une durée de 15
jours, des mesures préventives ex-

ceptionnelles en vigueur depuis novem-
bre afin d'endiguer la propagation du
nouveau coronavirus.

Les autorités locales de Guelmim ont
indiqué dans un communiqué que cette
prorogation, qui a pour objectif  de stop-
per la transmission du virus et de proté-
ger la population contre les risques
d’infection, a été adoptée sur la base des
recommandations du Centre de coordi-
nation provincial et du Comité de veille
provincial en charge de la gestion de la
pandémie du coronavirus, qui s'est tenue
le 04 décembre.

Les autorités de la province ont invité
la population à adhérer à ces mesures de
prévention par le port obligatoire des
masques de protection, la distanciation
physique et à éviter toute forme de ras-
semblement pour contribuer à la lutte
contre la pandémie.

En prenant en considération l'évo-
lution de la situation épidémiologique,
le wali de la région de Guelmim-Oued
Noun, gouverneur de la province de
Guelmim, Mohamed Najem Abhay,
avait décidé le 21 novembre la ferme-
ture des marchés de proximité à 19H00,
des magasins commerciaux, profession-
nels et de service à 21H00, ainsi que
des restaurants, cafés et snacks à
22H00.

Il a également été décidé de renfor-
cer le contrôle aux entrées de la ville de
Guelmim, et d'interdire la diffusion des
matchs de football dans les cafés et res-
taurants, et tous les rassemblements pu-
blics, ainsi que la fermeture complète des
terrains sportifs de proximité.

Prorogation des mesures préventives à Guelmim
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Les violences physique et sexuelle
coûtent 2,85 MMDH aux ménages

Les violences physique et sexuelle
coûteraient aux ménages 2,85 mil-
liards de dirhams (MMDH), selon

le Haut-commissariat au plan (HCP).
Parmi l’ensemble des femmes victimes

de violences physique et/ou sexuelle au
cours des 12 mois précédant l’enquête,
tous contextes confondus, 22,8% ont dû
supporter, elles ou leurs familles, des coûts
directs ou indirects de la violence, indique
le HCP dans son dernier rapport sur les
violences faites aux femmes et aux filles,
relatif  à l’enquête nationale sur les vio-
lences à l’encontre des femmes et des
hommes de 2019, relevant que le coût glo-
bal de la violence est estimé à 2,85
MMDH. 

En rapportant ce coût au nombre total
des victimes, le coût moyen est de l’ordre
de 957 dirhams par victime, note la même
source, précisant que la part du milieu ur-
bain dans le coût économique global de la
violence est de 72% (2,05 MMDH), celle
du milieu rural est de 28% (792 millions
de dirhams (MDH)). 

Selon la même enquête, le coût moyen
supporté par les victimes citadines (1000
dirhams par victime) est plus élevé que
celui des victimes rurales (862 dirhams par
victime), ajoutant que les coûts directs
constituent la majeure partie du coût éco-
nomique global avec une part de 82%
(2,33 MMDH) contre seulement 18%
pour les coûts indirects (517 MDH). 

L’espace conjugal s’accapare, à lui
seul, plus des deux tiers du coût global
de la violence avec une part de 70% (un
coût global de 1,98 MMDH), suivi des
lieux publics avec 16% (448 MDH) et
du contexte familial avec 13% (366
MDH). 

S’agissant des formes de violence, près

de 85% du coût global concerne la vio-
lence physique (2,4 MMDH) et 15,3% la
violence sexuelle (436 MDH), relève le
HCP.

Le HCP ajoute, par ailleurs, que le har-
cèlement sexuel est le principal acte de
violence faite aux femmes dans les lieux
publics.

Parmi les 12,6% des femmes qui ont
été violentées dans les lieux publics durant
les 12 derniers mois, 7,7% ont été victimes
de violence sexuelle, 4,9% de violence
psychologique et 3% de violence phy-
sique, précise le HCP dans son rapport sur
les violences faites aux femmes et aux

filles, relatif  à l’enquête nationale sur les
violences à l’encontre des femmes et des
hommes en 2019.

"Ce sont les femmes citadines qui sont
les plus exposées à la violence sous toutes
ses formes", fait savoir la même source,
notant que la prévalence atteint 15,6% en
milieu urbain, le double de celle enregis-
trée en milieu rural (7,1%). 

Aussi, elles sont 9,5% de femmes cita-
dines à être victimes de violence sexuelle
(contre 4,2%, en milieu rural), 3,8% ont
subi une violence physique (contre 1,5%)
et 6,2% ont enduré une violence psycho-
logique (contre 2,6%), relève le HCP, sou-

levant que les violences physique et/ou
sexuelle font 12,2% de victimes citadines
(contre 5,3%). 

Selon l'enquête, la violence sexuelle
dans l’espace public représente, à elle
seule, 50% de l’ensemble des violences
sexuelles vécues par les femmes, tous es-
paces confondus, et 81% des violences
sexuelles vécues dans les espaces hors
conjugal. 

Les violences, toutes formes confon-
dues, touchent davantage les filles et les
jeunes femmes âgées de 15 à 24 ans
(22%), les célibataires (27%), les élèves et
les étudiantes (36,5%), les femmes ayant
un niveau d’enseignement supérieur
(23%) et les ouvrières (23%).

Inscrite dans l’élan de production, de
diffusion et d’utilisation de statistiques
sensibles au genre en appui aux politiques
publiques, la réalisation de l’enquête na-
tionale sur la violence à l’encontre des
femmes et des hommes 2019 contribue
aux efforts du Maroc dans le suivi de la
mise en œuvre de l’Agenda 2030, et plus
particulièrement de l’ODD 5, dédié à
l’égalité entre les genres. 

Cette enquête a été réalisée avec l’ap-
pui de l’ONU-Femmes, entre février et
juillet 2019, uprès d’un échantillon de
12.000 filles et femmes et de 3.000 gar-
çons et hommes, âgés de 15 à 74 ans, re-
présentant les diverses couches sociales et
les régions du pays. 

L’enquête 2019, tout en permettant
d’appréhender les différentes formes de
violence et contextes de leur survenue,
aborde les déterminants de la violence, les
perceptions sociales ainsi que les impacts
sociaux et économiques engendrés par
cette violence sur l’individu, le ménage et
la société. 

Les femmes de moins de 50 ans constituent
la tranche d’âge la plus exposée 

Les filles et les femmes âgées de moins de 50 ans constituent la tranche d'âge la
plus exposée aux violences, selon le Haut-commissariat au plan (HCP).
"Les filles et les femmes âgées de moins de 50 ans constituent la tranche d’âge la

plus exposée aux différentes formes de violences et pour laquelle la prévalence dépasse
la moyenne nationale, particulièrement les jeunes âgées de 15-19 ans et de 20-24 ans
avec des taux respectifs de 70,7% et 65,8%", indique le HCP dans son dernier rapport
sur les violences faites aux femmes et aux filles, relatif  à l’enquête nationale sur les
violences à l’encontre des femmes et des hommes de 2019. 

Plus les femmes sont âgées, moins elles sont victimes de violence fondée sur le
genre, relève la même enquête, notant qu'elles sont 51,6% dont l’âge se situe entre
50-54 ans à être touchées par la violence, 46,8% parmi celles âgées de 55-59 ans et
33,2% parmi celles âgées de 60-74 ans.

La scolarisation des femmes, quant à elle, ne prémunit pas contre la violence,
puisque les femmes scolarisées subissent davantage de violence : La prévalence est
de 62,7% parmi les femmes ayant un niveau supérieur, près de 65% parmi celles ayant
un niveau secondaire collégial ou secondaire qualifiant, contre 49,6% parmi les
femmes sans aucun niveau scolaire, note la même source.

Selon le type d’activité, les femmes professionnellement inactives, en particulier
les femmes au foyer sont moins sujettes à la violence (54,8%) que leurs homologues
actives occupées (64,2%) et encore moins que les femmes chômeurs (73,5%).
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Est-ce que le vaccin contre le
coronavirus va mettre fin à la pan-
démie ?

La Covid-19 est un nouveau virus
au sujet duquel on ignore beaucoup de
choses. Vu l’absence de médicaments
(antiviraux, antibiotiques...) contre ce
virus, le vaccin reste le seul moyen ef-
ficace pour contrer sa propagation.

Grâce à des financements et des
investissements colossaux, de nom-
breux laboratoires pharmaceutiques se
sont engagés dans la course au vaccin
anti-Covid-19 qui constitue un espoir
pour réduire le nombre d’infections et
de décès ainsi que pour sortir du blo-
cage économique.
Toutefois, il faut savoir que le vaccin,
même s’il a une grande efficacité, ne
garantit pas une immunité contre le
virus du jour au lendemain, surtout
pour les personnes vulnérables, at-
teintes d’une maladie chronique ou
souffrant d’un déficit immunitaire
congénital.

De ce fait, il ne faut surtout pas
baisser la garde et il faut continuer à

respecter les mesures sanitaires pré-
ventives (distanciation sociale, hygiène
des mains, port du masque...) pendant
plusieurs semaines.

Quelle est votre appréciation de
l’opération de vaccination contre le
coronavirus annoncée par le 
Maroc ?

Le Maroc a été le premier pays au
monde à avoir lancé une campagne de
vaccination massive contre le corona-
virus grâce à la vision clairvoyante de
S.M le Roi Mohammed VI. Cette opé-
ration reflète l’attachement Royal à la
préservation de la santé des citoyens et
au droit à la vie.

Il s’agit d’une vision d’avenir qui
ambitionne aussi bien de sortir de la
crise sanitaire que de garantir le décol-
lage économique après cette période
difficile.

Nous avons un grand espoir que le
Maroc pourra contrôler la propagation
du virus grâce à cette opération de vac-
cination nationale et booster son éco-
nomie ainsi que différents autres
secteurs qui sont paralysés à cause de

la pandémie.
Nous nous réjouissons aussi de

l’annonce de la création d’une plate-
forme de production vaccinale de
haute technologie à Tanger pour assu-
rer l’approvisionnement de l’Afrique
subsaharienne et du Maghreb en vac-
cins, une fois que le Maroc aura atteint
l’autosuffisance dans la production de
vaccins.

Cette plateforme, qui sera à même
de développer des vaccins “made in
Morocco”, s’inscrit dans la politique
du Royaume pour renforcer son an-
crage africain et aider ses partenaires
dans le continent à lutter contre la pan-
démie.

Quel est votre avis sur les voix
qui s’élèvent pour remettre en
cause l’innocuité du vaccin contre
le coronavirus ? 

Malheureusement, la pandémie de
coronavirus a donné lieu à une recru-
descence des théories de complot et de
fake news. Ce virus est extrêmement
dangereux, d’abord parce qu’il est très
contagieux et se transmet très rapide-

ment et aussi parce que dans certains
cas, les patients développent des
formes graves d’infection qui peuvent
conduire au décès. Mais, malgré cela, il
y a toujours des personnes qui nient
son existence ou minimisent sa gravité.

De même, des vaccino-sceptiques
montent dernièrement au créneau
pour remettre en cause l’efficacité du
vaccin et afficher leur crainte quant à
ses éventuels effets indésirables.
A ces personnes, je souhaite dire qu’il
faut faire montre de responsabilité col-
lective et avoir confiance dans les me-
sures mises en place par les autorités
et les comités scientifiques pou réussir
l’opération de vaccination et surmon-
ter cette crise sanitaire.

Dans ce sens, je tiens à préciser que
ces vaccins sont mis au point par des
médecins et des scientifiques compé-
tents et ne peuvent être administrés
qu’après une série d’essais cliniques et
de tests prouvant leur innocuité, de
même pour le vaccin sur lequel s’est
porté le choix du Maroc pour sa cam-
pagne de vaccination.

Samir Kaddar, président du Réseau des compétences médicales des Marocains du monde

Le Maroc contrôlera 
la propagation du virus
grâce à la vaccination 

En
tre

tie
n Il faut avoir confiance 

dans les mesures mises 
en place par les autorités 
et les comités scientifiques 
Le docteur Samir Kaddar, 
président de l’ONG C3M basée
à Bruxelles, qui regroupe plus
de 500 compétences médicales
des Marocains du monde, nous
livre dans cette interview son
avis sur la vaccination contre 
le coronavirus, la stratégie 
du Maroc en la matière et 
la recrudescence des théories 
de complot et des fake news.
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT
I. Beaucoup plus modernes que le pousse-pousse. 
II. Michel Lattas de son vrai nom. 
III. Cet amiral américain reprit Okinawa en 1945. 
IV. Les blancs ébranlèrent les grands Empires aux Vème et VIème. Nuances. 
V. Il fut déposé par Tsao-Pei. Une partie de jambes en l’air. 
VI. Sûrement plus facile pour les tigres que pour les rats. 
VII. En voilà deux sorties de l’impasse. Une lettre de faire part et ça fait surface. 
VIII. Appel à la mobilisation, même en temps de paix. Un quartier de Colmar. 
IX. Ils ne respectent pas les règles de conduite tout en pensant qu’ils sont sur
la bonne route. Le bout du bout. 
X. En trente-neuf quarante-cinq mais pas en pleine guerre. Il rejoint l’Ama-
zone et la prend dans ses bras. 
XI. Ce roi était le fils d’Abiam. Dans ce genre de rencontres il arrive très sou-
vent qu’on joigne le geste à la parole. 

VERTICALEMENT
1. Un nouvel an que certains fêtent en automne. 
2. Ils ne peuvent même pas faire bande à part. 
3. On les a sous les yeux et pourtant on fait comme si on ne les voyait pas.
Tout un symbole que l’on retrouve dans le travail. 
4. Traduit en français il s’agit des “Monts métallifères”. 
5. Ce n’est sûrement pas l’endroit idéal pour boxer. Dans l’atmosphère. En
voilà trois prises au hasard. 
6. Célèbre Carthaginois. Une Grecque sortie du Pirée. 
7. En accusation, mais au début seulement et en position pour revenir à la
charge. Cette ville est à l’origine du premier vin effervescent en France. 
8. Ses méthodes de fouilles n’auraient aucun intérêt dans les aéroports.
Coule au nord du Yorkshire. 
9. Là elles se suivent en pasant. Et là elles se suivent en dépassant. Eus
donc, bond pied, bon oeil ! 



L’indice FAO des prix des
huiles végétales a connu
une hausse vertigineuse

de 14,5% au cours du mois de no-
vembre 2020, a annoncé l’Organi-
sation des Nations unies pour
l’alimentation et l’agriculture
(FAO) soulignant que les cours de
l’huile de palme continue leur re-
montée.

Dans un rapport de référence,
l’agence onusienne a indiqué
que  l’indice FAO des prix des
huiles végétales s’est établi en
moyenne à 121,9 points en novem-
bre dernier, correspondant à une
forte hausse de 15,4 points
(14,5%) en glissement mensuel.
Soit son niveau le plus élevé depuis
mars 2014. 

Selon les explications de l’orga-
nisation internationale, cette re-
montée est attribuée
principalement aux nouvelles flam-
bées des prix de l’huile de palme,
ainsi qu’aux nouvelles augmenta-
tions de la valeur des huiles de soja,
de colza et de tournesol. 

En effet, comme l’a relevé la
FAO dans son rapport, «les cours
internationaux de l’huile de palme
étaient en hausse pour le sixième
mois d’affilée, du fait d’un recul
prononcé des stocks mondiaux,
sous l’effet conjugué d’une pro-
duction inférieure à la normale
dans de grands pays producteurs et
d’une forte demande mondiale à
l’importation». 

Concernant les cours de l’huile
de soja, les statistiques de l’agence
onusienne montrent qu’ils se sont
affermis en raison des disponibili-
tés exportables limitées en Amé-
rique du Sud et d’une demande

dynamique à l’importation, notam-
ment en Inde, a expliqué l’institu-
tion dans un communiqué. 

S’agissant des cours de l’huile
de colza et de l’huile de tournesol,
les données recueillies au titre du
même mois ont révélé qu’ils «se
sont encore renforcés face à la fai-
blesse des stocks. En parallèle, l’af-
fermissement des prix du pétrole a
également soutenu les cours des
huiles végétales », selon la même
source.

Dans son rapport rendu public
récemment, l’agence des Nations
unies analyse aussi l’évolution des
cours internationaux d’autres den-
rées alimentaires parmi les plus lar-
gement commercialisées à l’échelle
mondiale. A savoir : les céréales, le
sucre, les produits laitiers et la

viande.Ainsi qu’il ressort dudit rap-
port, l’indice FAO des prix des cé-
réales a bondi de 2,5% par rapport
au mois précédent, atteignant une
moyenne supérieure de 19,9% à
celle enregistrée en novembre
2019. 

Suite à l’ajustement à la baisse
des prévisions de production aux
Etats-Unis d’Amérique et en
Ukraine ainsi qu’aux vastes quanti-
tés achetées par la Chine, « les prix
à l’exportation du blé ont aug-
menté, face à des perspectives de
récolte moins bonnes en Argen-
tine, tout comme les prix du maïs». 

Il apparait en revanche que les
cours internationaux du riz se sont
maintenus pendant le mois, le sou-
tien apporté par la tension de l’of-
fre et la fluctuation des taux de
change dans certains pays exporta-
teurs d’Asie du Sud-Est étant
contrebalancé par la faiblesse de la
demande et la pression liée aux ré-
coltes dans d’autres grands pays
exportateurs», a souligné la FAO.

Avec une croissance mensuelle
de 3,3%, soit 2,8 points de plus
qu’en octobre, l’indice FAO des
prix du sucre s’est établi en
moyenne à 87,5 points en novem-
bre. 

A noter que la hausse men-
suelle des cours de ce produit, la
deuxième consécutive, «était prin-
cipalement imputable aux nou-
velles données plus solides étayant
de précédentes estimations qui in-
diquaient un repli de la production
mondiale pendant la campagne de
commercialisation 2020�2021», a
expliqué l’organisation.

Ajoutons que l’affermissement
des prix du sucre est également dû

aux «dégâts causés par un ouragan
au Nicaragua, au Honduras et au
Guatemala, où des cultures de
canne à sucre et des infrastructures
ont été endommagées ».

En progression de 0,9 point
(0,9%) par rapport à octobre, l’in-
dice FAO des prix des produits lai-
tiers a, pour sa part, atteint en
moyenne 105,3 points au mois
dernier, suite essentiellement à l’af-
fermissement des prix du beurre et
du fromage. Il s’est ainsi approché
de son niveau le plus élevé en 18
mois.

Autre hausse relevée dans ce
rapport, celle de l’indice FAO des
prix de la viande qui est remonté
pour la première fois au début de
l’année. En effet, il a enregistré une
hausse de 0,9% par rapport au pré-
cédent mois. Outre la viande de
volaille dont le cours a accusé une
baisse, les prix de la viande bovine,
ovine et porcine ont tous aug-
menté.

Globalement, on retiendra que
les cours mondiaux des produits
alimentaires ont connu une forte
hausse au cours du mois de no-
vembre. 

«L’indice FAO des prix des
produits alimentaires s’est établi en
moyenne à 105,0 points, soit une
appréciation de 3,9% par rapport
à octobre et de 6,5% par rapport à
sa valeur constatée il y a un an», a
relevé l’agence des Nations unies
précisant qu’il s’agit de l’augmen-
tation mensuelle la plus importante
depuis juillet 2012. Une hausse qui
a fait grimper l’indice à son niveau
le plus haut depuis décembre 2014,
a-t-elle affirmé.

Alain Bouithy

L’indice FAO 
des prix des 
produits 
alimentaires 
atteint son 
niveau le plus
haut depuis 
près de six ans

Hausse vertigineuse des cours des
huiles végétales à l’échelle mondiale

La SGMB 
améliore 
son PNB

Le produit net bancaire
consolidé de la Société Générale
Maroc (SGMB) s’est établi à
3,749 milliards de dirhams
(MMDH) à fin septembre 2020,
en progression de 2,03% par
rapport à la même période une
année auparavant.

Le résultat net s’est élevé,
pour sa part, à 585 millions de
dirhams (MDH), en baisse de
30,53% par rapport à la même
période une année auparavant,
indique la SGMB dans un com-
muniqué sur ses indicateurs fi-
nanciers au titre du 3ème
trimestre 2020 (T3 2020).

La banque enregistre une
progression dans la distribution
de ses crédits moyen et long
termes de 19,95% sur le seg-
ment Grande Entreprise et
13,32% sur le segment PME au
T3 2020, par rapport à la même
période de l’année précédente,
fait savoir la même source. 

Depuis le début de la crise
sanitaire, Société Générale
Maroc a déployé une série de
mesures pour soutenir l’écono-
mie nationale et réduire les effets
de la pandémie, tout en veillant
au maintien de la continuité de
ses services, avec une attention
particulière portée à la santé et à
la sécurité de ses clients comme
de ses collaborateurs, rapporte la
MAP.

Elle a mis à la disposition des
clients particuliers, profession-
nels et entreprises différents ser-
vices de gestion de compte à
distance, en déployant «SoGé»,
une nouvelle solution de banque
en ligne gratuite dont l’objectif
est de servir les clients à distance
en leur assurant autonomie, sim-
plicité et sécurité.

Il s’agit également d’offrir
aux clients PRO-TPE une expé-
rience unique avec le lancement
d’une nouvelle agence dédiée à
la clientèle des professionnels et
des TPE, avec des offres sur-
mesure et un accompagnement
complet axé sur la proximité,
l’écoute et le conseil, et d’accom-
pagner les professionnels, TPE
et entreprises avec les pro-
grammes : “Relance TPE” ,
“Damane Relance” et “Damane
Oxygène” pour leur permettre
de mieux surpasser les difficultés
de la crise, ajoute la Banque.

“
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Eqdom affiche un PNB 
en recul à fin septembre

L’Indice des prix à la
consommation (IPC)
dans la ville de Marra-

kech a connu au cours du mois
d’octobre 2020, une hausse de
0,5% par rapport au mois précé-
dent, en passant de 103,2 à 103,7.

Cette variation est le résultat
d’une hausse de 0,9% de l’indice
des produits alimentaires et de
0,3% de l’indice des produits non
alimentaires, indique un rapport
de la Direction régionale du Haut-
commissariat au plan (HCP) à
Marrakech-Safi.

Comparé au même mois de
l’année précédente, l’IPC du mois
d’octobre dans la ville de Marra-
kech a enregistré une hausse de
1,5% en passant de 102,2 à 103,7,
rapporte la MAP.

Pour ce qui est de l’indice des
dix premiers mois de 2020, il a
connu une augmentation de 0,8%
par rapport à la même période de
2019, en passant de 101,7 à 102,5.

Les variations des indices des
produits non alimentaires obser-
vées entre septembre et octobre
2020 touchent principalement
“L’enseignement”, “Les articles
d’habillement et chaussures” et
“Restaurants et hôtels” avec une
hausse de 3%, 2,4% et 1,1% res-

pectivement.
Les indices des classes alimen-

taires ont enregistré entre septem-
bre et octobre 2020 des variations
allant d’une baisse de 1,3% pour
“Les poissons et fruits de mer” à
une hausse de 3,3% pour “Les
viandes” et les “Café, thé et
cacao”.

A noter que l’IPC a atteint en
octobre dernier à Agadir le niveau
de 103,6 contre 104 en septem-
bre, enregistrant ainsi une baisse
de 0,4%.

Selon le HCP, cette variation
est principalement le résultat de la
baisse de 0,9% de l’indice des pro-
duits alimentaires et une stabilisa-
tion dans les produits non
alimentaires.

Les baisses des produits ali-
mentaires observées entre sep-
tembre et octobre 2020
concernent principalement les
prix des fruits (12,7%), “Huiles et
graisses” (2,3%), “Café, thé et
cacao” (2%), “Poissons et fruits

de mer”(0,4%).
En revanche, les légumes ont

connu une augmentation de 3,3%
et les viandes (2,3%). Concernant
les produits non alimentaires, le
changement concerne une baisse
(1,2%) dans l’achat de véhicules et
une diminution de (0,6%) des dé-
penses d’utilisation des véhicules.

L’indice des prix à la consom-
mation du mois d’octobre à Aga-
dir, quant à lui, a progressé de
1,6% par rapport au même mois
de 2019.

S’agissant des variations inter-
annuelles, l’indice moyen durant
la période janvier-octobre de l’an-
née 2020 a connu une augmenta-
tion de 1% en comparaison avec
la même période une année aupa-
ravant.

Au niveau national, l’IPC a
connu, au cours du mois d’octo-
bre 2020, une hausse de 0,1% par
rapport au mois précédent. Cette
variation est le résultat de la
hausse de 0,1% de l’indice des

produits alimentaires et de la stag-
nation de l’indice des produits
non alimentaires.

Les hausses des produits ali-
mentaires observées entre sep-
tembre et octobre 2020
concernent principalement les
«viandes» avec 4,4%, les «lé-
gumes» avec 3,3% et le «lait, fro-
mage et œufs » avec 0,9%.

En revanche, les prix ont di-
minué de 10,2% pour les «fruits»
et de 1,6% pour les «poissons et
fruits de mer». Pour les produits
non alimentaires, la baisse a
concerné principalement les prix
des «carburants» de 1,4%.

A rappeler que les hausses les
plus importantes de l’IPC ont été
enregistrées à Casablanca et Mar-
rakech avec 0,5%, à Dakhla avec
0,3% et à Rabat, Meknès et Al
Hoceima avec 0,2%. En revanche,
des baisses ont été enregistrées à
Kénitra avec 0,8%, à Agadir et
Fès avec 0,4% et à Oujda, Té-
touan, Laâyoune et Errachidia

“Baisse des prix
des fruits (12,7%)
et des huiles et
graisses (2,3%) à
Agadir

Légère hausse de l’IPC 
à Marrakech en octobre dernier

Chakib Alj, président de la Confédération
générale des entreprises du Maroc

(CGEM) et M. Khalid Zazou, directeur gé-
néral par intérim de la direction générale des
impôts (DGI), ont procédé, récemment, à la
signature d’une convention de partenariat
pour la mise en place d’un nouveau service
intitulé “Corridor CGEM-DGI”. 

Ce nouveau service a pour objectif  d’ac-
compagner les entreprises membres de la
CGEM dans leurs démarches administra-
tives tout en œuvrant à réduire les situations
contentieuses, à lever les incertitudes juri-
diques et à donner de la visibilité aux entre-
prises sur la manière dont les textes en
vigueur doivent s’appliquer. Il vise également
à accroître le taux de conformité fiscale. 

Le Corridor CGEM-DGI rentre dans le
cadre du programme du mandat de la prési-
dence actuelle de la Confédération qui pré-
voit la mise en place de nouveaux services à
forte valeur ajoutée et le renforcement de la

proximité opérationnelle avec les TPE-
PME. 

“Nous entamons une nouvelle ère de
transparence, de confiance et de partenariat
entre la CGEM et la DGI avec la mise en
place de ce service qui vise à réduire les li-
tiges entre l’Administration fiscale et les en-
treprises membres de la CGEM, dans toutes
les régions du Maroc, notamment les
TPME. Il faut que le paiement des impôts
soit considéré comme un acte citoyen et non
comme une contrainte,” souligne le prési-
dent de la CGEM. 

Selon M. Zazou, “Ce partenariat marque
une nouvelle ère qui s’inscrit dans l’amélio-
ration de la relation entre l’Administration
fiscale et les entreprises en vue de consacrer
les acquis, de renforcer davantage la confor-
mité et l’équité fiscale et de consolider la
confiance mutuelle. L’objectif  étant de met-
tre en synergie nos actions en faveur de l’ins-
tauration d’un climat d’affaires sain”.    

La CGEM et la DGI, main dans la main pour réduire les 
litiges entre l’administration fiscale et les entreprises

Le Groupe Unimer a réalisé un chiffre d’affaires
consolidé de 227,9 millions de dirhams (MDH) durant
le 3ème trimestre 2020, contre 302,9 MDH enregistrés
sur la même période de 2019, constatant ainsi une baisse
de 24,8%.

Le contexte international étant très défavorable dans
tous les pays clients ainsi que l’arrêt de l’exploitation des
usines du Groupe dans la ville de Safi à cause de la crise
sanitaire du Covid-19, n’ont pas permis de réitérer la per-
formance du 3ème trimestre de l’exercice précédent, ex-
plique Unimer dans un communiqué sur ses indicateurs
financiers du T3-2020.

Le Groupe indique avoir maintenu ses efforts d’in-
vestissement avec des montants cumulés à fin septembre
2020 de 34,7 MDH, en hausse de 18,6% par rapport à
fin septembre 2019. Au T3, les montants engagés se sont

élevés à 9,7 MDH, en baisse de 19% par rapport au 3ème
trimestre de l’année précédente. L’endettement net
consolidé d’Unimer a affiché, pour sa part, une hausse
de 0,95 % par rapport à la fin de l’année précédente, sou-
ligne la même source, notant toutefois, qu’il affiche une
légère amélioration de 1% entre le T2 et leT3.

Dans cette conjoncture difficile marquée par la re-
crudescence de la pandémie de Covid-19 au cours du
dernier trimestre 2020, Unimer relève que son chiffre
d’affaires annuel devrait s’inscrire à la baisse, ajoutant
qu’au regard de la notoriété de ses marques commer-
ciales, de la diversité de ses métiers ainsi que de l’exper-
tise opérationnelle de ses équipes, les performances
futures du Groupe devraient renouer prochainement
avec la croissance en conformité avec ses objectifs stra-
tégiques.

Unimer enregistre une baisse de son CA au troisième trimestre

Le spécialiste du crédit à la
consommation Eqdom a réa-
lisé un produit net bancaire
(PNB) de 382 millions de di-
rhams (MDH) à fin septembre
2020, en baisse de 5% par rap-
port à la même période de
2019. Après un premier se-
mestre impacté par la période
de confinement et présentant
un retrait de 35% de la pro-
duction par rapport à 2019,
Eqdom indique dans un com-
muniqué financier que la dyna-

mique commerciale du troi-
sième trimestre a permis de ra-
mener le différentiel de
production cumulé fin sep-
tembre à -25%.

Ainsi, les encours clients
bruts ont limité leur retrait à
2% pour s’établir à 10,63 mil-
liards de dirhams (MMDH),
ajoute la même source, notant
que les commissions directe-
ment liées à la production ont
pesé défavorablement sur le
PNB.



16 LIBÉRATION MERCREDI 9 DECEMBRE  2020

Universal Music s’offre le catalogue
des chansons de Bob Dylan
Une des acquisitions les plus importantes de l’histoire de la musique 

Le groupe Universal Music a
acheté les droits de l’intégralité
du catalogue de chansons de

Bob Dylan, l’une des acquisitions les
plus importantes de l’histoire de la mu-
sique, nouvelle étape d’une bataille en
cours dans l’industrie du disque.

L’accord couvre plus de 600 chan-
sons, dont les plus célèbres du seul
chanteur à avoir jamais reçu le prix
Nobel de littérature (2016), comme des
légendes des années 60, telles “Blowin’
In the Wind”, “The Times They are a-
Changing” ou “Like a Rolling Stone”.
Il intègre également ses chansons les
plus récentes, comme “Murder Most
Foul”, chanson-poème de 17 minutes
consacrée à l’assassinat de John F. Ken-
nedy.

Sollicitée, la maison de disques n’a
pas immédiatement précisé le montant
de cette acquisition. Selon le New York
Times, elle pourrait dépasser les 300
millions de dollars. “Ce n’est pas un se-
cret que l’art de composer des chan-
sons est une clé fondamentale à toute

grande musique, et ce n’est pas un se-
cret non plus que Bob est l’un des plus
grands maîtres de cet art”, s’est réjoui
le président de Universal Music Group,
Lucian Grainge, dans un communiqué.
“Il n’est pas exagéré de dire que son
oeuvre impressionnante a capté
l’amour et l’admiration de milliards de
personnes à travers le monde. Je n’ai
aucun doute que dans les décennies,
voire siècles à venir, la musique de Bob
Dylan continuera à être chantée et
jouée - et chérie - partout”, a ajouté M.
Grainge.

A 79 ans, Bob Dylan, né Robert
Zimmerman, qui a débuté à Greenwich
Village à New York au début des an-
nées 60, a vendu plus de 125 millions
de disques et continuait, avant la pan-
démie, à se produire régulièrement en
concert. Il a sorti en juin son premier
album de chansons originales depuis
huit ans, “Rough and Rowdy Ways” -
incluant “Murder Most Foul” - 58 ans
après son premier opus.

L’opération annoncée lundi s’inscrit

dans une bataille engagée depuis plu-
sieurs années pour acquérir les cata-
logues les plus prisés de la musique
moderne.

Autrefois chasse gardée de
quelques “majors” de l’industrie du
disque, ce marché a été récemment in-
vesti par des groupes tels que Concord,
Hipgnosis ou Primary Wave, des véhi-
cules soutenus par de puissants inves-
tisseurs.

Avant le coup de tonnerre Bob
Dylan, Primary Wave avait indiqué,
vendredi, avoir acquis 80% des droits
du catalogue de la chanteuse du groupe
Fleetwood Mac, Stevie Nicks, pour la
bagatelle de 100 millions de dollars,
selon l’estimation du Wall Street Jour-
nal.

Mi-novembre, Ithaca Holdings a re-
vendu, selon l’artiste elle-même, les
droits des enregistrements des six pre-
miers albums de la chanteuse améri-
caine Taylor Swift pour plus de 300
millions de dollars à un fonds d’inves-
tissement resté anonyme.

Après une phase délicate durant les
années 2000, l’industrie de la musique
reprend peu à peu des couleurs à la fa-
veur de l’avènement du streaming,
source de revenus majeure pour les dé-
tenteurs de catalogues musicaux.
Selon le site du magazine Rolling Stone,
Bob Dylan était parvenu à conserver
les droits d’auteur de la plupart de ses
chansons, qu’il a quasiment toutes
écrites et composées lui-même.
Outre les titres en eux-mêmes, le cata-
logue Dylan vaut aussi par l’attrait que
son oeuvre représente encore au-
jourd’hui pour de très nombreux ar-
tistes.

Selon Universal, les chansons de
l’icône à la voix nasillarde ont été re-
prises et enregistrées plus de 6.000 fois
par d’autres.

La transaction la plus importante fi-
nancièrement de l’industrie du disque
reste l’acquisition, par Sony, des 50% de
la société Sony/ATV qu’il ne détenait
pas encore, pour 750 millions de dol-
lars, en 2016.
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Un escroc présumé, inculpé aux Etats-
Unis pour avoir soutiré des centaines

de milliers de dollars à des professionnels du
cinéma en se faisant passer pour des
femmes d’influence à Hollywood, a été ar-
rêté au Royaume-Uni, où il a été présenté
vendredi à la justice.

“La reine de l’escroquerie d’Hollywood”
serait en réalité un homme indonésien âgé
de 41 ans qui répond au nom de Hargobind
Tahilramani, un virtuose de l’imitation des
voix féminines et des accents. Il était recher-
ché dans le monde entier depuis son incul-
pation par un tribunal de Californie en
novembre 2019.

Le suspect, dont les autorités améri-
caines vont demander l’extradition, selon un
porte-parole du FBI à San Diego, a été pré-
senté vendredi après-midi devant la justice
lors d’une brève audience à Londres.

Parmi les dirigeantes d’Hollywood dont
Tahilramani usurpait l’identité figurent
Kathleen Kennedy, grande patronne de Lu-
casfilm (saga Star Wars), l’ancienne respon-
sable de Sony, Amy Pascal, et l’ex-PDG des
studios Paramount, Sherry Lansing. L’ex-

épouse du magnat des médias Rupert Mur-
doch, Wendi, aurait aussi été imitée par le
suspect, qui se faisait aussi parfois passer
pour des cadres masculins.
Selon l’acte d’accusation consulté par l’AFP,
des professionnels du cinéma dans diffé-
rentes spécialités étaient contactés par l’es-
croc présumé et se voyaient proposer des
opportunités d’emploi prestigieuses et lucra-
tives pour des projets imaginaires. Seule
condition: se rendre en Indonésie pour des
repérages, de la documentation ou des tra-
vaux préparatoires au scénario.

A leur arrivée, les victimes étaient déles-
tées de leurs dollars à la moindre occasion
par des complices qui prélevaient des “frais
de transport” et autres avances prohibitives
censées faire plus tard l’objet d’un rembour-
sement par la production.

Les dupes ne revoyaient jamais la cou-
leur de leur argent et ceux qui se plaignaient
ou émettaient des doutes étaient explicite-
ment menacés par Tahilramani, qui les inti-
midait en leur envoyant des photos de leurs
enfants ou parlait de les “démembrer”,
selon l’acte d’accusation.

L’escroquerie aurait débuté en 2013 et
se serait poursuivie jusque cet été, la bande
ayant adapté ses techniques à la crise sani-
taire en demandant à ses cibles de verser de
l’argent pour des “vidéos de formation”
inexistantes.

Selon le média spécialisé Hollywood Re-
porter, l’escroc présumé a été arrêté la se-
maine dernière à Manchester (nord-ouest de
l’Angleterre), avec l’aide d’une société d’in-
vestigation privée, K2 Integrity.

“Nous sommes immensément fiers des
ressources dont notre équipe d’enquêteurs
a fait preuve (...) pour combattre et démas-
quer ce maître-chanteur et faire cesser cette
escroquerie par imposture”, écrit dans un
communiqué à l’AFP le co-fondateur et di-
rigeant de la firme, Jules Kroll. L’identité de
“la reine de l’escroquerie” était longtemps
restée mystérieuse jusqu’à ce la firme K2 In-
tegrity annonce l’an dernier avoir découvert
qu’il s’agissait d’un homme. La maison
d’édition HarperCollins a déjà acheté les
droits de cette histoire rocambolesque, qui
sera écrite par Scott Johnson, ancien jour-
naliste du Hollywood Reporter.

“La reine de l’escroquerie” de Hollywood arrêtée en Angleterre



Après les nombreux déboires subis
par Johnny Depp ces derniers
temps, Warner Bros a pris la dé-

cision de se séparer de l’acteur qui incar-
nait alors Gellert Grindelwald dans la
saga des Animaux Fantastiques. La pro-
duction n’a, cependant, pas tardé à lui
trouver un remplacement. Le 26 novem-
bre dernier, on apprenait que c’est fina-
lement Mads Mikkelsen qui lui
succéderait dans les habits du terrible
sorcier. Lors d’un entretien accordé à En-
tertainment Weekly, l’acteur grand habi-
tué des rôles de méchants et des sagas
telles que James Bond (Casino Royale),
Star Wars (Rogue One) ou encore Marvel

(Doctor Stange), s’est exprimé pour la
première fois sur le sujet et sur la façon
qu’il avait d’envisager ce nouveau défi.

“Eh bien, c’est moi qui reprend le
rôle, donc c’est déjà une différence, a-t-il
d’abord plaisanté. Non, c’est la partie dé-
licate. Nous sommes encore en train de
le mettre au point. Il doit y avoir un pont
entre ce que Johnny a fait et ce que je vais
faire. Je dois m’approprier le personnage.
Mais nous devons aussi trouver des liens
avec la version précédente du person-
nage, et quelques passerelles pour ne pas
jurer avec ce qu’il a déjà réalisé de main
de maître,” a-t-il ainsi confié lors de cet
entretien, en marge de la promotion de

son dernier film Drunk qui doit revenir
dans les salles à la réouverture de celles-
ci.

Même si Mads Mikkelsen est ravi de
cette opportunité qui lui est offerte de
succéder ainsi à Johnny Depp, il déplore,
néanmoins, les circonstances de ce rem-
placement. “Sur le plan professionnel,
c’est évidemment super intéressant et
agréable. C’est aussi choquant que cela
soit arrivé après ce qui s’est passé, ce qui
est tout simplement super triste,” a-t-il
ajouté en souhaitant le “meilleur” à
Johnny Depp et en espérant qu’il “se re-
mettra vite en selle”.

Bouillon de culture

Exposition

“Jouets d’ARTistes” est le thème d’une exposi-
tion collective organisée du 05 au 23 décembre cou-
rant, à la galerie “Noir sur Blanc” à Marrakech.  “En
ces temps incertains et difficiles, la galerie “Noir sur
Blanc” a voulu organiser une exposition ludique et
nostalgique réunissant de nombreux artistes en ex-
posant des oeuvres autour de la thématique “jouets
d’artistes”, selon une note de présentation de cette
exposition.  

Monia Abdelali, Lahcen Achik, Rachid Arejdal,
Florence Arnold, Rachid Bakkar, Bachir Ben Allal,
Salah Benjkan, Ahmed Ben Ismael, Hicham Beno-
houd, Mahi Binebine, El Imam Djimi, My Yopussef
Elkahfai, Ahmed El Amine, Abdelkarim El Azhar,
Hassan Echair, Mohamed Farkchi, Tibari Kantour,
Keya, KRM, Hafid Marbou, Mohamed Mourabiti,
Hassan Nadim, Fatima Kninner, Nabil Boudarqa,
Hafida Zizi et Najeb Zoubir, tels sont les artistes
qui ont accepté de revivre leur enfance à travers
cette exposition.  Des artistes d’ici et d’ailleurs, des
artistes émergents ou confirmés, riches de leurs ins-
pirations proposeront ainsi des itinéraires différents
à travers leurs créations. 
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L’ancien patron du FMI Dominique
Strauss-Kahn a annoncé livrer “pour la

première fois” sa “version des faits” sur le
scandale sexuel qui a entraîné sa chute, dans
un film documentaire sur sa vie, à sortir à l’au-
tomne 2021.

L’affaire “DSK” est par ailleurs au coeur
d’une mini-série documentaire de Jalil Les-
pert, intitulée “Room 2806”, qui a été mise en
ligne lundi sur Netflix. Plusieurs personnalités
y témoignent, dont la femme de chambre Na-
fissatou Diallo qui l’avait accusé de viol au So-
fitel de New York il y a neuf  ans, révèle la
bande-annonce.

Dominique Strauss-Kahn avait vu sa car-
rière se fracasser sur les accusations de viols
au Sofitel. Les poursuites pénales ont été
abandonnées en 2011 dans ce dossier à la
suite d’une transaction financière avec la plai-
gnante.M. Strauss-Kahn a par ailleurs com-
paru et été blanchi dans un procès pour
proxénétisme au Carlton de Lille.

“Je n’ai jamais donné ma version des faits
qui ont marqué mon retrait de la vie politique,
d’autres s’en sont chargés à ma place, prenant

la parole à partir de coupures de presse, d’in-
terviews et de faits réels ou supposés. L’heure
est venue de m’exprimer”, a écrit “DSK” ven-
dredi sur les réseaux sociaux.

Le film “actuellement en production”,
“retrace les événements” qui ont marqué la
vie de ce septuagénaire, l’une des figures les
plus puissantes du parti socialiste avant sa
chute, à un an de l’élection présidentielle de
2012 où il était l’un des candidats pressentis
à gauche.

Reconverti dans le conseil, “DSK” livre
de temps à autre son appréciation sur la situa-
tion économique internationale, et veut éga-
lement partager dans ce film ses “inquiétudes
et (ses) propositions sur l’avenir difficile qui
nous attend”.

L’Américain Abel Ferrara s’était déjà ins-
piré de l’affaire DSK, avec “Welcome to New
York”. Le film avec Gérard Depardieu dans
le rôle principal avait défrayé la chronique lors
de sa présentation en première mondiale à
Cannes en mai 2014, dans un cinéma de quar-
tier, avant de sortir en France directement en
VOD.

DSK veut livrer sa “version des faits” dans un documentaire

Mads Mikkelsen s’exprime enfin sur
son remplacement de Johnny Depp
dans “Les Animaux Fantastiques”



Le Royaume-Uni a lancé mardi sa cam-
pagne de vaccination contre le Covid-
19, la première dans un pays occidental,
au moment où, aux Etats-Unis, plus de

20 millions de Californiens ont renoué avec le
confinement.

Margaret Keenan, une grand-mère de 90 ans,
est devenue la première patiente au monde à re-
cevoir le vaccin de l'alliance américano-allemande
Pfizer/BioNTech, près d'une semaine après le
feu vert donné à son déploiement dans le pays le
plus endeuillé d'Europe avec près de 61.500
morts.

Les caméras de télévision ont montré la no-
nagénaire, hospitalisée à Coventry, dans le centre
de l'Angleterre, en train de recevoir la piqûre, as-
sise dans son fauteuil et échangeant paisiblement
avec l'infirmière. "Je me sens si privilégiée d'être
la première personne à être vaccinée contre le
Covid-19, c'est le meilleur cadeau d'anniversaire
anticipé que j'aurais pu espérer", a-t-elle déclaré
sous les flashs des photographes. "Cela signifie
que je peux finalement envisager de passer du
temps avec ma famille et mes amis dans la nou-
velle année après avoir été seule durant une
grande partie de l'année", a-t-elle ajouté, citée par
l'agence de presse Press Association.

La majorité de la population britannique
devra toutefois attendre 2021, priorité étant don-
née aux résidents et personnel des maisons de re-
traite, suivis ensuite par les soignants et les plus
de 80 ans.

La distribution du vaccin sera "un marathon

et pas un sprint", a prévenu le directeur médical
du service public de santé (NHS) Stephen Powis.

Le Royaume-Uni a été le premier pays à don-
ner son feu vert au vaccin de Pfizer/BioNTech.
L'Agence européenne du médicament devrait
rendre un avis sur ce vaccin d'ici fin décembre,
tandis que le Canada pourrait commencer dès la
semaine prochaine à vacciner sa population.

Comme le reste des Etats-Unis, pays le plus
touché au monde par la pandémie avec plus de
283.000 décès pour près de 15 millions de cas re-
censés, la Californie fait face à un troisième re-
bond de l'épidémie.

Son gouverneur démocrate Gavin Newsom
a réinstauré lundi le confinement dans le sud de
l'Etat, une mesure concernant plus de 20 millions
d'habitants. "Nous sommes à un moment cri-
tique de notre combat contre le virus et nous de-
vons prendre des mesures décisives dès
maintenant afin d'éviter au système hospitalier ca-
lifornien d'être submergé", a-t-il expliqué. Dans
cet Etat, 85% des lits en unités de soins intensifs
sont occupés.

Pour sa part, la ville de New York a rouvert
lundi les écoles élémentaires publiques, mais les
autorités pourraient décider d'une nouvelle fer-
meture des salles de restaurants en raison d'une
lente remontée de l'épidémie.

Donald Trump a donné lundi des nouvelles
rassurantes de son avocat personnel Rudy Giu-
liani, dernier en date des nombreux membres du
cercle rapproché du président américain à être
frappé par le virus. "Rudy va très bien. (Il n'a) pas

de température. Il m'a appelé tôt ce matin", a af-
firmé le milliardaire républicain lors d'une céré-
monie à la Maison Blanche.

M. Giuliani, 76 ans, a été testé positif  après
avoir sillonné les Etats-Unis pendant un mois,
sans masque, pour contester la victoire du démo-
crate Joe Biden à l'élection présidentielle du 3 no-
vembre. Ce dernier a annoncé lundi plusieurs
nominations pour sa future équipe en charge de
la santé, qui sera confrontée selon lui "à l'un des
plus grands défis auquel l'Amérique a fait face:
mettre la pandémie sous contrôle".

Le procureur général de Californie Xavier
Becerra devrait ainsi prendre la tête du ministère
américain de la Santé, tandis que Joe Biden
confirme vouloir faire du très respecté directeur
de l'Institut des maladies infectieuses Anthony
Fauci, déjà membre de l'équipe en charge de la
crise sanitaire à la Maison Blanche sous l'admi-
nistration Trump, son conseiller principal sur la
pandémie.

La propagation du Covid-19 continue de
s'accélérer: depuis le 24 novembre, plus de 10.000
décès sont enregistrés en moyenne chaque jour
sur la planète (à l'exception de dimanche, mais les
bilans sont généralement plus bas le week-end).

Au total, la pandémie a fait au moins
1.539.649 morts dans le monde et contaminé
plus de 67 millions de personnes, selon un bilan
établi par l'AFP lundi.

En Italie, où la barre des 60.000 morts liées
au Covid-19 a été franchie dimanche, la ministre
de l'Intérieur Luciana Lamorgese a appris lundi

qu'elle avait été testée positive, en plein milieu
d'une réunion des ministres, dont deux, en plus
d'elle, ont donc dû être placés à l'isolement.

La Belgique, la France et l'Espagne prévoient
des campagnes de vaccinations en janvier, en
commençant par les personnes les plus vulnéra-
bles. Samedi, la Russie avait commencé à admi-
nistrer son "Spoutnik V" à des travailleurs
sociaux, du personnel médical et des enseignants
à Moscou. Ce vaccin russe est pourtant encore
dans la troisième et dernière phase d'essais cli-
niques.

Cinquante-et-un candidats vaccins sont ac-
tuellement testés sur des humains, 13 étant en
dernière phase d'essais, selon l'Organisation mon-
diale de la santé (OMS), qui a estimé lundi que la
vaccination ne devait pas être rendue obligatoire,
sauf dans des circonstances professionnelles spé-
cifiques.

L'Indonésie, qui avait lancé en août une cam-
pagne de tests avec le vaccin du groupe chinois
Sinovac, sur 1.660 volontaires, a reçu dimanche
soir de Pékin une première livraison de 1,2 mil-
lion de doses.

Le Danemark, confronté à une flambée de
cas, va fermer collèges, lycées, bars, cafés et res-
taurants dans 38 communes, dont Copenhague.
"La situation est trop préoccupante", a justifié
lundi la Première ministre Mette Frederiksen.

En Grèce, les principales mesures de confi-
nement, dont la fermeture des écoles, des restau-
rants, des salles de sport et des stations de ski,
sont prolongées jusqu'au 7 janvier.

La vaccination lancée en 
grande pompe au Royaume-Uni
Reconfinement en Californie 



Les autorités turques ont arrêté
mardi 198 personnes, dont de
nombreux militaires, soupçon-

nées d'être proches du prédicateur Fe-
thullah Gülen, bête noire d'Ankara qui
l'accuse d'avoir fomenté une tentative
de putsch en juillet 2016, selon l'agence
de presse étatique Anadolu.

Les arrestations ont eu lieu sur ordre
du bureau du procureur d'Izmir, dans
l'ouest de la Turquie, qui a émis des
mandats d'arrêt contre 304 personnes
soupçonnées d'avoir eu des échanges
téléphoniques avec des dirigeants du
mouvement guléniste. Parmi les sus-
pects recherchés, 295 sont des militaires
en service, a rapporté Anadolu.

Dans une autre opération visant
également des partisans présumés de
M. Gülen, 21 personnes, dont de nom-
breux médecins militaires, ont été arrê-
tés mardi à Ankara.

Le prédicateur Fethullah Gülen, ins-
tallé aux États-Unis depuis une ving-
taine d'années, dirige un réseau accusé
par Ankara d'avoir infiltré les institu-
tions turques dans le but de renverser le
président Recep Tayyip Erdogan.

M. Erdogan accuse M. Gülen, un
ancien allié, d'être le cerveau de la ten-
tative de coup d'État de juillet 2016, ce
que l'intéressé dément.

Depuis le putsch avorté, les autorités
traquent les partisans de M. Gülen et
ont déclenché des purges d'une ampleur
sans précédent dans l'histoire moderne
de la Turquie. Plusieurs dizaines de mil-
liers de personnes ont été arrêtées et
plus de 140.000 limogées ou suspen-
dues de leurs fonctions.

Fin novembre, 337 personnes, dont
des officiers et pilotes, ont été condam-
nés à la prison à vie à l'issue du principal
procès sur la tentative de coup d'Etat.

Biden choisit Lloyd Austin, un ex-général
noir, pour diriger le Pentagone 
Le président élu des Etats-Unis Joe

Biden a choisi l'ancien général
Lloyd Austin pour diriger son
futur ministère de la Défense, ont

annoncé lundi plusieurs médias américains.
Il deviendrait, s'il était confirmé par le
Sénat, le premier chef  afro-américain du
Pentagone.

Ce général de l'armée de Terre à la re-
traite, âgé de 67 ans, a combattu en Irak et
en Afghanistan avant de devenir le premier
homme de couleur à diriger le commande-
ment central de l'armée américaine (Cent-
com).

Joe Biden connaît l'ex-général Austin
pour avoir travaillé avec lui lorsque, en tant
que vice-président, il avait supervisé la mise
en oeuvre de la décision de Barack Obama
de retirer 50.000 soldats américains d'Irak
en 2011.

S'il est approuvé par le Sénat, l'ex-géné-
ral sera le premier Afro-Américain à diriger
la première armée du monde, au sein de la-
quelle la communauté noire est très repré-
sentée. L'ancien commandant des forces
américaines au Moyen-Orient semble avoir
ainsi été préféré à Michèle Flournoy, qui
aurait pu devenir la première femme à di-
riger le Pentagone.

Lloyd Austin avait succédé à la tête du
Centcom à Jim Mattis, qui fut le ministre
de la Défense de Donald Trump de 2017 à
2019. Issu de la prestigieuse académie mi-
litaire de West Point, l'ex-général Austin a
servi plus de 40 ans dans l'armée de terre,
où il a grimpé les échelons avant d'occuper
des postes de responsabilité.

Il a pris sa retraite en 2016, avant de se
reconvertir dans l'industrie de la défense,
comme nombre de ses prédécesseurs. Il
siège notamment au conseil d'administra-
tion de Raytheon Technologies.

Cette position lui a valu les critiques de
certains progressistes. Mais sa confirma-
tion par le Sénat n'est pas acquise: des élus
du Congrès et des experts en sécurité na-
tionale se sont prononcés contre sa nomi-
nation, notant que sa retraite datait de
moins de 7 ans.

Le Congrès américain, qui tient au
contrôle civil sur les militaires, a adopté
une règlementation stipulant qu'un ancien
militaire devait être à la retraite depuis plus
de 7 ans pour devenir ministre de la Dé-
fense.

Comme ce délai ne serait pas respecté
avec Lloyd Austin, les élus devraient lui ac-
corder une dispense. Ils l'avaient fait en
2016 pour M. Mattis, mais en protestant.
Et parmi ceux qui avaient voté contre cette
dispense figurent plusieurs grands noms du
parti démocrate, notamment les candidats
à la primaire démocrate Bernie Sanders,
Elizabeth Warren et Cory Booker. "Sa can-
didature ne devrait pas être considérée, de
même que celle de Mattis n'aurait pas dû
l'être", a tweeté lundi l'élu conservateur Jus-
tin Amash. "La loi interdit à des militaires

récemment retraités d'occuper ce poste
civil. Biden ne devrait pas être le deuxième
président consécutif  à violer cette norme".
"Je n'ai que du respect pour Lloyd Austin,
mais choisir un autre général retraité si ré-
cemment qu'il lui faudra une dispense du
Congrès envoie un très mauvais message",
a ainsi tweeté Rosa Brooks, une ancienne
responsable du Pentagone qui enseigne au-
jourd'hui à la Georgetown University.

Joe Biden, qui prendra ses fonctions le
20 janvier à la Maison Blanche, avait indi-
qué lundi à des journalistes qu'il dévoilerait
son choix ce vendredi pour son futur mi-
nistre de la Défense.

Michèle Flournoy, 59 ans, ancienne nu-
méro trois de ce ministère sous Barack
Obama, apparaissait jusqu'ici en tête des
pronostics. Elle avait reçu lundi le soutien

de poids du démocrate Adam Smith, pré-
sident de la commission des Forces armées
de la Chambre des représentants, qui a jugé
qu'elle était "de loin la personne la plus
qualifiée pour ce poste".

Mais l'ancienne ministre déléguée à la
Défense était critiquée dans l'aile gauche du
parti démocrate, qui la jugeait trop proche
de l'industrie de la défense. Et des parle-
mentaires et personnalités noirs avaient ap-
pelé Joe Biden à nommer davantage
d'Afro-Américains à des postes-clés de son
cabinet.

Joe Biden, 78 ans, et sa future vice-pré-
sidente Kamala Harris, 56 ans, première
femme et première personne noire à occu-
per ce poste, ont promis un gouvernement
qui "ressemble à l'Amérique", dans toute
sa diversité.
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Près de 200 arrestations en Turquie liées au mouvement guléniste



Promettre un assaut "impitoya-
ble", mettre sa menace à exé-
cution et déclencher une grave
crise humanitaire ne sont pas

les agissements que l'on attend d'un
"champion de la paix". Le dirigeant
éthiopien Abiy Ahmed n'est pourtant
pas le premier prix Nobel à céder à l'ap-
pel des armes.

Officiellement, les canons se sont
tus au Tigré: le 28 novembre, Abiy
Ahmed, Nobel de la paix 2019, a pro-
clamé le succès de l'offensive militaire
lancée contre cette région dissidente du
nord de l'Ethiopie 24 jours plus tôt. Si
le bilan humain est impossible à dresser,
l'International Crisis Group (ICG)
évoque "plusieurs milliers de morts
dans les combats" et, face aux légions
de civils ayant fui le pays, l'ONU s'est
inquiétée d'une "crise humanitaire à
grande échelle". L'aura du Premier mi-
nistre éthiopien, elle, en ressort ternie.

"Quels que soient les mérites et les
torts dans la lutte actuelle, il est certain
que sa réputation d'artisan de la paix
sera gravement atteinte", estimait le Fi-
nancial Times dans un éditorial le 11
novembre. "Pour le comité Nobel, il y
a une leçon à tirer: en cas de doute,
mieux vaut attendre", concluait-il. Une
patience qui aurait été de mise à plu-

sieurs reprises dans le passé, à en croire
des historiens.

Dix ans plus tôt, Barack Obama
avait remporté le Nobel neuf  mois à
peine après sa prise de fonction à la tête
des Etats-Unis. Lui-même est stupéfait.
"Pour quoi?", confie-t-il avoir réagi,
dans une récente autobiographie.

Quelques jours avant de recevoir sa
récompense à Oslo, le président améri-
cain décide d'envoyer 30.000 soldats
supplémentaires en Afghanistan. Et
dans son discours de remerciement, il
défend une sorte de droit à la "guerre",
un mot qu'il prononce 35 fois contre 29
fois le mot "paix". "Dire que la force est
parfois nécessaire n'est pas un appel au
cynisme, c'est la reconnaissance de
l'Histoire, des imperfections de
l'homme et des limites de la raison", af-
firme-t-il.

Non seulement il échoue à mettre
fin aux conflits en Irak et en Afghanis-
tan pendant ses deux mandats, mais il
intensifie aussi les frappes controver-
sées de drones. En 2016, son armée
largue plus de 26.000 bombes dans sept
pays, selon le centre de réflexion Coun-
cil on Foreign Relations. Soit trois
bombes toutes les heures.

"C'était impossible pour quiconque
d'être à la hauteur des attentes" nées de

l'élection d'Obama, expliquera à l'AFP
l'ancien secrétaire du comité Nobel,
Geir Lundestad. "Elles étaient totale-
ment irréalistes".

En 1973, le Nobel va au duo Henry
Kissinger-Le Duc Tho couronné pour
la conclusion d'une trêve, éphémère, au
Vietnam. Le communiste vietnamien,
qui pilotera deux ans plus tard la vaste
offensive finale contre le Sud Vietnam,
le décline d'emblée.

Quant au secrétaire d'Etat américain
- qui proposera, en vain, de le restituer
-, il lègue à la postérité l'image d'un cy-
nique ayant soutenu les dictatures, no-
tamment en Amérique du Sud. "Non
seulement il a poursuivi la guerre au
Vietnam mais il a donné le feu vert à
l'Indonésie pour l'invasion du Timor
Oriental" en 1975-76, fait valoir l'histo-
rien norvégien Asle Sveen, spécialiste
du Nobel.

Colauréat du prix en 1978 avec le
président égyptien Anouar al-Sadate
pour l'accord de paix signé à Camp
David la même année entre les deux
pays, le Premier ministre israélien Me-
nahem Begin laisse aussi un héritage en-
taché de sang, selon M. Sveen. "Par la
suite, Begin a entre autres ordonné l'in-
vasion du Liban par Israël en 1982 et le
(siège) de Beyrouth, et cela a indirecte-

ment conduit aux massacres de Palesti-
niens dans les camps de réfugiés de
Sabra et Chatila", souligne l'historien.

Sans nécessairement afficher de
penchant belliqueux, bon nombre de
lauréats du prix de la paix ont vu leur
étoile pâlir avec le temps, en particulier
Aung San Suu Kyi.

La passivité de la "Dame de Ran-
goun" face aux exactions - qualifiées de
"génocide" par les enquêteurs de
l'ONU - commises contre la minorité
musulmane rohingya en Birmanie a sus-
cité une mobilisation massive pour que
son prix décerné en 1991 soit révoqué.

Les statuts Nobel ne prévoient pas
une telle possibilité, et le comité s'abs-
tient généralement de commenter l'ac-
tualité d'un pays ou d'une personnalité
qu'il a consacré.

C'est pourtant ce qu'il a exception-
nellement fait le 16 novembre en se di-
sant "profondément préoccupé" par les
développements en Ethiopie et en ap-
pelant à l'arrêt des hostilités... tout en as-
sumant son choix de 2019.

Cette année, il semble toutefois
avoir joué la prudence en optant pour
un lauréat largement consensuel, le Pro-
gramme alimentaire mondial (PAM),
qui recevra son prix ce jeudi depuis
Rome.
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Quand les Nobel de la paix
s'en vont en guerre 
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Romain Grosjean, une carrière 
en F1 marquée par les accidents

Brûlé aux mains lors d’un
effroyable accident et
contraint au forfait
pour ce qui devait être
ses deux derniers

Grands Prix en F1, Romain Grosjean
quitte la catégorie reine du sport au-
tomobile au terme de dix saisons
ponctuées de crashs qui ont marqué
les mémoires.

Départ du GP de Bahreïn di-
manche dernier, un accrochage pré-
cipite la monoplace du pilote français
né à Genève (Suisse) le 17 avril 1986
dans les barrières de sécurité à 220
km/h. La violence du choc coupe en
deux sa F1 qui s’embrase.

Grosjean mettra 28 interminables
secondes à s’en extraire seul. Miracu-
leusement, le pilote de l’écurie Haas
en est quitte pour des brûlures aux
mains, une entorse de la cheville
gauche et des contusions après avoir
“vu la mort de trop près”.

Ce sont les dernières images que
l’on gardera de lui en GP, mais sa joie
de vivre contagieuse et sa volonté fa-
rouche de reprendre au plus vite le

volant pour terminer autrement son
histoire en F1 resteront peut-être
plus encore présentes dans les esprits.
Pour beaucoup - à commencer par
son fils de 5 ans qui est convaincu
qu’il est “protégé par un bouclier
d’amour magique et peut voler” -,
Grosjean est devenu un héros. “Je ne
pense pas en être un, balaye l’inté-
ressé. Je ne sauve pas des vies. J’ai
juste fait mon travail de pilote et de
père.”

Cet accident en forme de point
final en rappelle d’autres: aux départs
des GP de Belgique et du Japon en
2012 (le premier lui a valu une course
de suspension, le second le surnom
de “dingue du premier tour”, donné
par l’Australien Mark Webber), en
Russie en 2015, à Barcelone ou en-
core en Azerbaïdjan (derrière la voi-
ture de sécurité) en 2018.

“J’ai eu de gros crashs, très visi-
bles, mais pas tant que ça par rapport
à d’autres”, se défend le pilote de 34
ans, qui aura pris le départ de 179 GP,
ce qui fait de lui le troisième Français
ayant eu la plus grande longévité en

F1, derrière Jean Alesi (201) et Alain
Prost (199).

On retiendra aussi ses dix po-
diums avec Lotus entre 2012 et 2015,
points culminants d’une carrière en
deux parties (7 GP avec Renault en
2009, puis le retour avec l’écurie bri-
tannique deux ans plus tard et la suite
avec Haas à partir de 2016).

Mais après cinq ans de collabora-
tion, l’écurie américaine a annoncé il
y a quelques semaines qu’elle ne
compterait pas sur lui l’an prochain
et Grosjean ne figure pas sur la
“shortlist” pour les dernières places
disponibles sur la grille en 2021
Il laissera le souvenir d’un pilote aux
humeurs changeantes, pas toujours
faciles à négocier (son team principal
chez Haas Guenther Steiner appelle
cela “être Romain”), mais aussi ra-
pide et aux retours techniques pré-
cieux pour ses équipes. N’est-ce pas
lui, d’ailleurs, qui le premier a pointé
la mauvaise direction prise dans le
développement de sa F1 l’an 
dernier ?

Avant l’accident de Bahreïn,

Grosjean, qui a commencé la compé-
tition dans le ski avant de découvrir
le karting sur le tard à 14 ans, voulait
trouver refuge au plus vite dans une
autre catégorie, endurance, Formule
E ou IndyCar.

Désormais, celui qui a été sou-
tenu dans sa jeune carrière par la Fé-
dération française du sport
automobile (d’où son choix de courir
en tant que français plutôt que suisse)
se laisse “du temps”. Il ne craint plus
de prendre une année sabbatique
pour se consacrer à ses trois enfants
et à ses passions pour le kitesurf, le
vélo et la cuisine (il a publié un livre
de recettes avec son épouse Marion
Jollès, présentatrice télé).

Ce temps, il a promis dimanche,
dans une vidéo publiée sur Insta-
gram, de le mettre à profit pour “ré-
cupérer l’ensemble des fonctions de
(sa) main gauche” brûlée et “travailler
pour retrouver le plaisir de gagner
des courses le plus vite possible”.
Gagner à nouveau, il l’attend depuis
son titre en GP2 (l’ancêtre de la F2)
en 2011.

“
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La France 
a changé. 
Mon combat 
pour la dignité 
des Afghans, 
c’est aussi 
un combat 
pour la dignité 
de la France
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La cohésion communautaire et
l’unité nationale sont désor-
mais considérées comme des

enjeux stratégiques majeurs pour
tous les pays. Il y a quelques années,
un tel défi était réservé à des pays
non développés. 

Mais ces derniers temps, il y a eu
de fortes divisions même au sein des
pays les plus avancés, qui pourraient
être encore plus dangereuses à
moyen et long termes que celles que
connaissent par exemple de nom-
breux pays de la région arabe et du
Moyen-Orient.

Les fossés parmi les peuples ne
sont ni un fait passager ni un épisode
historique dans le paysage politique.
Ces divisions se sont cependant ac-
centuées et propagées dans beau-
coup de pays suite à ce qui est connu
dans les médias sous le nom de
« Printemps arabe, »

Les organisations terroristes, ex-
trémistes et les Etats qui les soutien-
nent, ainsi que celles qui détiennent
des projets hégémoniques expan-
sionnistes, ont amplifié la fragmenta-
tion sectaire, religieuse et ethnique.

Des pays, par conséquent, ont
glissé dans des conflits sectaires et
ethniques. Pour d’autres, le risque
d’une guerre à caractère religieux a
failli devenir réalité. En Occident, des
divisions communautaires de nature
religieuse et raciale sont également
apparues ces dernières années. 

Dans certains pays européens, en
particulier, le mouvement d’extrême
droite a continué à alimenter les
conflits. Alors qu’aux Etats-Unis, des

hommes politiques ont mis en garde
contre l’exacerbation des divisions
depuis la dernière élection présiden-
tielle, attirant l’attention sur l’impact
de ces divisions sur la réputation des
Etats-Unis et leur statut international
en tant que modèle de valeurs démo-
cratiques.

S’adressant aux médias pour pro-
mouvoir ses mémoires personnelles,
l’ancien président Barack Obama a
admis que les Etats-Unis étaient de-
venus une nation « très divisée. »
En effet, ces divisions ont pris racine
depuis l’élection du président Obama
lui-même en 2008. Puis, elles ont re-
fait surface plus intensément après
l’élection du président Donald
Trump en 2016.

Certes, ces clivages ne sont pas
tant en rapport avec les slogans poli-
tiques et les valeurs des dirigeants et
des présidents qu’avec les disparités
socio-économiques entre classes, ou
entre zones rurales et urbaines. En
d’autres termes, il s’agit de la réparti-
tion des richesses et du partage des
gains du développement entre les
classes sociales.

Certains, dont l’ancien président
Obama, pensent que les réseaux so-
ciaux ont largement favorisé la frag-
mentation en répandant des théories
de complot et la désinformation qui,
à son tour, conduit à des fausses in-
terprétations. Ils accusent également
leurs rivaux politiques de promou-
voir ces théories, d’alimenter les scis-
sions dans le monde virtuel et de les
ancrer dans l’opinion publique.

Il y a des clivages historiques per-

sistants, y compris entre races et
croyances religieuses. Les idées de
coexistence, d’acceptation d’autrui et
de rejet de la haine et de l’intolérance
restent à approfondir, à stabiliser et
à diffuser de génération en généra-
tion, moyennant un effort institu-
tionnel soutenu.

Bien que la principale inquiétude
des hommes politiques et des obser-
vateurs au sujet des divisions généra-
lisées soit surtout liée au
déroulement du processus démocra-
tique, les implications des divisions
l’emportent sur cet aspect (pourtant
important).

Les résultats de l’élection prési-
dentielle américaine, qui ont reflété
une convergence notable des résul-
tats du vote populaire direct, confir-
ment la profondeur de la fracture
sociétale. Le monde entier a égale-
ment suivi la violence et le chaos
dont certaines villes américaines ont
souffert à la suite de l’assassinat de
George Floyd par un officier de po-
lice.

A cela s’ajoute qu’un élément
central de la supériorité américaine
sous l’ordre mondial actuel est lié aux
valeurs politiques, économiques et
culturelles du modèle américain.
Pour beaucoup dans le monde, le
modèle américain semble se défaire
à cause de ses crises successives. Une
intervention rapide est, par consé-
quent, exigée pour améliorer l’image
de marque des Etats-Unis aux yeux
du monde.

Il existe également un réel danger
au niveau de la coexistence entre les

composantes de la société améri-
caine. C’est une situation fragile, non
pas parce qu’elle n’est pas bien inté-
grée dans la mentalité américaine,
mais parce qu’elle porte sur une
question sociétale sensible à toute
pratique négative.

Les tensions sociales sont au-
jourd’hui un mal mondial.

Un remède pertinent pour y ré-
pondre est de disposer d’outils juri-
diques plus stricts pour toutes les
formes de haine, d’intolérance, de
rejet de l’autre et de toute discrimi-
nation fondée sur la religion, la cou-
leur de peau, la race ou le genre.

Plus important encore, il faut
s’efforcer d’éradiquer les mouve-
ments extrémistes qui alimentent les
discordances et attisent la haine en
tant qu’environnement favorable à
leur éclosion. Sinon, on risque de sa-
crifier les fondements de l’Etat-na-
tion partout dans le monde. Ce serait
une grande perte d’un des acquis du
processus de paix et de sécurité mon-
diales.

Par Salem AlKetbi 

Politologue émirati et ancien candidat 
au Conseil national fédéral

“

House of life est
une initiative 
agricole innovante
dont les 
implications sont
profondes et ont
un écho avec 
l’actualité 
mondiale.

Le pire défi de l’Etat-nation
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Les dirigeants autocratiques cher-
chent souvent de nouvelles façons
de porter atteinte au droit de ma-
nifester, parce qu’ils savent com-

bien les manifestations peuvent être
extraordinairement puissantes pour provo-
quer des changements politiques et sociaux.
Au cours de la dernière décennie, des mani-
festations ont renversé des autocrates, ont
forcé des gouvernements et des entreprises
à reconnaître l’urgence climatique, ont per-
mis aux travailleurs qui souffrent de sys-
tèmes économiques inéquitables de se faire
entendre et ont encouragé des réformes
pour lutter contre les violences policières et
le racisme structurel.

Comme l’a fait remarquer Peter Mutasa,
le président du Congrès des syndicats du
Zimbabwe, qui a manifesté cette année pour
obtenir de meilleures conditions de travail,
les manifestations sont souvent « le seul
pouvoir et la seule force compensatoire »
face à des gouvernements répressifs et la
seule manière pour les personnes marginali-
sées d’accéder aux services publics. Et
même dans des contextes où elles n’ont pas
encore atteint leurs objectifs, les manifesta-
tions ont ébranlé les structures de pouvoir
établies.

En Biélorussie, par exemple, les mani-
festations pacifiques dirigées par des
femmes (avec la participation active de
larges pans de la société biélorusse, notam-
ment des artistes et des syndicalistes) se
poursuivent depuis les élections présiden-
tielles truquées du mois d’août. En Thaï-
lande, les manifestations en cours pour des
réformes démocratiques ont mis en lumière
un débat crucial sur le rôle constitutionnel
de la monarchie, qui jusqu’à récemment était
hors d’atteinte pour tout type de débat pu-
blic. Et les manifestations à la suite du meur-
tre de George Floyd en mai ont fait du
racisme structurel une question centrale

dans la campagne électorale présidentielle
américaine.

Mais les gouvernements utilisent des tac-
tiques de plus en plus sophistiquées et de
plus en plus agressives pour réduire la capa-
cité des individus à manifester. Ce droit fon-
damental est souvent menacé de quatre
façons différentes.

Premièrement, les gouvernements réuti-
lisent les lois existantes pour limiter les ma-
nifestations et placer les participants en
détention. En Inde, la police a arrêté des ma-
nifestants en utilisant des lois sur la sédition
et la lutte contre le terrorisme, tandis que les
autorités de Hong Kong ont réprimé les ma-
nifestations en se servant de lois sur l’ordre
public (apparemment pour empêcher la pro-
pagation de la COVID-19). D’autres pays,
comme l’Algérie, l’Angola, le Liban et la
Thaïlande, ont également utilisé des mesures
anti-COVID d’urgence pour harceler, inti-
mider et emprisonner des manifestants. Des
arrestations et des répressions de ce type ont
lieu malgré la reconnaissance du droit de
réunion pacifique dans nombre de constitu-
tions de ces pays, ainsi que du droit interna-
tional.

Deuxièmement, certains gouvernements
– dernièrement en Biélorussie et au Nigeria
– ont tenté d’étouffer violemment les mani-
festations. Non seulement ces gouverne-
ments dispersent et emprisonnent les
manifestants, mais ils les torturent et parfois
même les tuent.

Troisièmement, les gouvernements ont
réduit la capacité des manifestants à s’orga-
niser en ordonnant à plusieurs reprises des
arrêts d’Internet. La coalition #KeepItOn,
convoquée par le groupe de défense des
droits numériques Access Now, a enregistré
au moins 65 arrêts d’Internet lors de mani-
festations en 2019, notamment au Soudan,
en Irak, en Iran, au Venezuela, au Zim-
babwe, en Algérie, en Inde et en Indonésie.

Le gouvernement biélorusse a également ar-
rêté Internet à plusieurs reprises au cours
des manifestations de cette année.

Quatrièmement, les gouvernements, les
acteurs non étatiques et certaines organisa-
tions médiatiques ont diabolisé et stigmatisé
les manifestants. Le président américain Do-
nald Trump, par exemple, a qualifié des ma-
nifestants pacifiques d’émeutiers, de pillards,
de voyous et d’anarchistes.

Une autre façon d’ôter toute légitimité
aux manifestants consiste à jeter le doute sur
leurs motivations en les désignant, sans
preuve, comme des «manifestants payés», ou
en qualifiant les manifestants pro-démocra-
tie «d’antinationaux» et les activistes envi-
ronnementaux « d’anti-développement ».
Ces récits visent à réduire le soutien de l’opi-
nion publique en faveur des manifestants et
à justifier la répression du gouvernement.

Malgré les menaces posées par des tac-
tiques de ce genre, il y a de l’espoir. Un nom-
bre croissant d’individus et d’organisations
dans le monde s’emploient à protéger le
droit de manifester. Certains groupes – par
exemple, la coalition Right2Protest en
Afrique du Sud – gèrent des lignes télépho-
niques directes destinées à ceux qui ont l’in-
tention de manifester pacifiquement, en leur
fournissant des informations et des conseils
sur les cadres juridiques. Lorsque des mani-
festants sont arrêtés, ces groupes les mettent
en relation avec des avocats qui s’assurent
qu’ils puissent être libérés sous caution et, si
nécessaire, les défendent lors de leurs pro-
cès.

D’autres groupes se spécialisent dans les
contestations juridiques des mesures et des
pratiques officielles qui portent atteinte au
droit de manifester. En Ouganda, par exem-
ple, une procédure judiciaire de cinq ans
menée par quatre organisations de la société
civile a conduit à une victoire importante en
mars, dans laquelle la Cour constitutionnelle

a supprimé une partie d’une loi permettant
à la police ougandaise d’empêcher ou d’ar-
rêter arbitrairement les rassemblements pu-
blics. En septembre, des groupes de la
société civile colombienne ont eu gain de
cause dans un jugement lourd de consé-
quences devant la Cour suprême du pays,
qui a appelé à une réforme de la police et à
une ordonnance de non-publication empê-
chant les responsables publics de diaboliser
ouvertement les manifestants pacifiques.

En fin de compte, cependant, la meil-
leure protection pour les mouvements de
manifestation et pour ceux qui les défendent
est l’occasion pour les participants de faire
partie de quelque chose qui dépasse leur
simple cas isolé. «La solidarité ce qui nous
motive à aller de l’avant», explique Mutasa.

Tout le monde – pas seulement les avo-
cats et les ONG – peut jouer un rôle dans
le maintien du droit à des manifestations pa-
cifiques. Les médecins et les infirmières peu-
vent fournir des premiers soins d’urgence.
Les enseignants peuvent éduquer leurs
élèves sur le droit à manifester pacifique-
ment et sur les raisons de l’importance de
manifester. Les opérateurs de télécommuni-
cations peuvent ignorer les ordonnances du
gouvernement d’arrêter Internet durant les
manifestations. 

Les professionnels des médias et les
journalistes citoyens peuvent fournir un
puissant contre-récit à ceux qui cherchent à
diaboliser les manifestants. Et en tant qu’in-
dividus, nous pouvons tous descendre dans
la rue ou faire entendre notre dissidence en
ligne.

Sans cette solidarité, le droit de manifes-
ter est toujours vulnérable. Et quand ce droit
n’est pas respecté, il n’y a pas beaucoup d’au-
tres droits qui sont à l’abri.

Par Sharan Srinivas
Agent principal du programme à l’Open 

Society Foundations ’Human Rights Initiative

Horizons

Le droit de manifester est en état de siège
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Horaires des trains

Casablanca
Sidi Moumen :
Pharmacie DENNAY
DYAR ESSAADA II -
MAGASINS N° 1 ET 3 -
SIDI MOUMEN - 
Tél : 0522.70.90.79 

Sidi Othmane :
Pharmacie AL KAWTAR
AV ABDELKADER
SAHRAOUI RESID
HIND - GROUPE 2 IM-
MEUBLE 9 N° 56 -
Tél : 0522.70.26.41 

Beauséjour :
Pharmacie DE L'AERO-
PORT D'ANFA
72 BIS, BD. SIDI AB-
DERRAHMANE -
BEAUSEJOUR - 
Tél : 0522.39.06.36

Oulfa :
Pharmacie FERRARA
WIFAQ 4 RUE 123
LOT. 265 N° 142 - 
EL OULFA - 
Tél : 0522.93.32.35

Sidi Maarouf :
Pharmacie HAY
BOUCHRA
44, LOTISSEMENT
BOUCHRA - SIDI
MAAROUF (A COTE
ECOLE BOUCHRA)-
Tél : 0522.58.19.49

Lissasfa :
Pharmacie LAIMOUN
466, LOT AL LAI-

MOUN - ROUTE D'EL
JADIDA - LISSASFA -
Tél : 0522.90.94.94

Maarif :
- Pharmacie IBN BA-
TOUTA
78, RUE IBN BA-
TOUTA (A COTE DU
CINEMA LUX) AVE-
NUE LALLA YACOUT
- Tél : 0522.22.34.34 [+]
- Pharmacie PORTE
CALIFORNIE
ROUTE 109, AVENUE
MEKKA - DAR HADJ
DAOUI - BACHKOU
(ROND-POINT BACH-
KOU)- Tél :
0522.81.29.31 [+]
- Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YA-
COUB EL MANSOUR -
MAARIF -
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie MEHDI
BEN BARKA
N° 3 RUE AN 20 BD.
MEHDI BEN BARKA -
QUARTIER EL HANK
- Tél : 0522.95.15.99

Belvédère:
Pharmacie BELVE-
DERE
13, RUE SIJELMASSA -
BELVEDERE - Tél :
0522.24.26.43 

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ACHOU-

ROUK
06, N 1 EQUIPEMENT
8 - ADDOHA 1 - AIN
SEBAA (PRES DE
MAKRO & LA PRE-
FECTURE D'AIN
SEBAA)- 
Tél : 0522.67.36.67 

Aïn Chock :
Pharmacie EL YACOUT
43 BOULEVARD DE
BAGDAD QUARTIER
EL YACOUT - AIN
CHOCK - Tél :
0522.50.76.39

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA
RESIDENCE AL
AMANE RUE EMILE
BRUNET N° 6 -
HAKAM 3 - HAY MO-
HAMMADI- Tél :
0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie AL HIKAM
206, BOULEVARD DE
LA GIRONDE - GA-
RAGE ALLAL (PRI-
SON D'AIN BORJA) -
Tél : 0522.28.05.47

Sidi Bernoussi :
Pharmacie MAJAL 
ASSIHA
256 - 258, BOULEVARD
MOKHTAR EL GAR-
NAOUI - HAY 
EL QODS SIDI 
BERNOUSSI- 
Tél : 0522.74.08.37

Pharmacies de garde de nuitHoroscope du jour

21 mars -
19 avril

20 avril -
20 mai

21mai -
20 juin

21 juin - 
22 juillet

23 juillet - 
22 août

23 août - 
22 septembre

23 septembre- 
22 octobre

23 octobre -
21 novembre

22 novembre-
21 décembre

22 décembre-
19 janvier

20 janvier -
18 février

19 fevrier -
20 mars

Belier
Des relations un peu troubles se nouent
dans votre dos. Vous savez qu'il n'y a rien
à craindre mais néanmoins sachez garder
un œil attentif  sur cette affaire car vous
saurez le moment venu pour renvoyer la
balle. A bon entendeur, salut !

Taureau
Vous liez connaissance avec une per-
sonne qui pourrait avoir une influence
très favorable sur le déroulement de
votre vie personnelle. Remettez votre or-
gueil à sa place et n'hésitez pas à lui de-
mander de l'aide. La chance sera là tout
près, vous pourriez très bien réussir.

Gemeaux
Une ambiance des plus agréables vous
charmera. Attendez-vous à connaître
une agréable surprise vous concernant.
Tous les espoirs vous sont permis à
condition de ne pas commettre de bé-
vues. Restez néanmoins sur vos gardes
car on vous attend au coin du bois.

Cancer
Vous avez un virage difficile de votre vie
à négocier. Mais la chance va surgir brus-
quement au moment où vous vous y at-
tendez le moins. Tout va vite changer si
vous avez la sagesse de saisir les belles
opportunités qui vous sont offertes. Ne
laissez pas votre chance s'envoler.

Lion
Vous risquez d'avoir des relations diffi-
ciles avec les autres. Mais vous allez pou-
voir vous exprimer. Profitez-en pour dire
ce que vous pensez. C'est l'opportunité
à saisir car vous avez acquis l'expérience
nécessaire pour avoir le droit de parler
ouvertement et on vous écoutera.

Vierge
Des problèmes dans vos relations ami-
cales pourraient survenir si vous ne pre-
nez pas garde à ce que vous dites. Faites
largement preuve de discrétion. Gardez
le silence sur un point de vue qui paraît
discutable. Les choses vont très nette-
ment s'améliorer grâce à votre réserve.

Balance
Vous faites preuve de beaucoup d'imagi-
nation. Vous cherchez de nouvelles
sources d'énergie pour être au mieux de
votre forme. Attention de ne pas faire
d'abus de stimulants, si vous ressentez de
la fatigue, reposez-vous et n'hésitez pas
à consulter.

Scorpion
Une difficile négociation s'engage sur un
terrain qui paraît mouvant et vous savez
survoler les événements avec élégance.
Vous pourriez récolter prochainement
les fruits d'une semence intelligemment
répandue dans diverses directions. Ne
vous impatientez pas.

Sagittaire
Vous saurez bien mener votre barque
dans un dédale de possibilités. Une pro-
position subtile que l'on vous fera risque
de vous charmer. Mais vous saurez résis-
ter aux appels ce qui vous permettra de
sortir victorieusement de ce labyrinthe
compliqué.

Capricorne
Vous allez penser que c'est un moment
décisif  pour vous. Il faudra prendre la
décision sans trop tarder. Ne vous laissez
pas surpendre par cette nouvelle oppor-
tunité qui arrive à propos. Il faut vous
préparer psychologiquement à recevoir
une récompense bien méritée.

Verseau
On risque de parler de vous avec une
certaine rancœur et pourtant vous faites
tout ce qu'il faut pour qu'on vous oublie.
Les éloges et les compliments ne font
pas partie du progamme ce qui ne mo-
difie en rien vos sentiments. Vous saurez
éviter les moqueries cruelles.

Poissons
Des changements vont survenir car vous
êtes dans une période transitoire. Cela se
répercutera sur votre entourage immé-
diat. Faites preuve d'énergie car vous se-
riez dépassé par ce qui est autour de
vous. Réorganisez- vous en transformant
votre emploi du temps.



05h00 : Okoo
07h05 : Envie de-
hors
07h40 : Les té-
moins d’outre-
mer
08h10 : Cap Sud-
Ouest
08h45 : Mon
grain de sel en
Méditerranée
09h15 : Ailleurs
en France
09h40 : Ensemble
c’est mieux !
10h35 : L’info
outre-mer
10h50 : Le 12-13
11h55 : Météo à la
carte : Magazine
12h45 : Rex : Série
italienne
15h10 : Des chif-
fres et des lettres :
Jeu
15h40 : Personne
n’y avait pensé !
Jeu
16h15 : Slam : Jeu
17h00 : Questions
pour un cham-

pion : Jeu
17h50 : Le 19-20
19h00 : Vu
19h20 : Plus belle
la vie : Série
19h45 : Tout le
sport
19h50 : Le journal
de Roland-Gar-
ros.
20h05 : Comman-
cheria : Film
21h50 : Giono,
une âme forte :
Documentaire
22h45 : Trois
nuances de bleu :
Documentaire
23h35 : Les en-
fants de la mu-
sique
02h00 : Le goût
de l’espoir : Do-
cumentaire
02h55 : Voyages
& délices
03h25 : Les mati-
nales
03h55 : Questions
pour un cham-
pion : Jeu.

05:55:00 : RELIGIEUX :
CORAN AVEC MAWAHIB
TAJWID 
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI
06:25:00 :  SABAHIYAT 2M 
07:10:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL 
07:45:00 : FEUILLETON :
AZZA3IMA 
08:45:00 : FEUILLETON :
LGHRIBA
09:40:00 : SERIE : AL AWNI 
10:00:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA
10:10:00 : FEUILLETON :
MASSIR ASSIA 
10:50:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL 
11:05:00 : SABAHIYAT 2M 
11:55:00 :  AL KHAWA
12:30:00 : MAGAZINE :
CAPSULE NARSA MERIEM
AMJOUN 
12:35:00 :  BULLETIN
METEO
12:45:00 : AL AKHBAR
13:10:00 : MOUJAZ RIYADI 
13:20:00 : FEUILLETON :
MIN AJLI IBNI 
14:10:00 : ECO NEWS
14:20:00 :  JOURNAL AMA-
ZIGH 
14:30:00 : FEUILLETON :
CHAMAL JANOUB 
15:45:00 : SERIE : SALON
SHEHRAZADE
16:10:00 : FEUILLETON :
MASSIR ASSIA 
17:05:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS 
17:30:00 : DESSINS ANIMES
18:05:00 : MAGAZINE :
CAPSULE NARSA MERIEM
AMJOUN 
18:15:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP 
18:30:00 : FEUILLETON :
RAHINAT AL HOUB 
19:15:00 : MAGAZINE :
CHKOUN YISTATMAR
FMACHROU3I 
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:35:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:40:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
20:45:00 : NEWS : ECO
NEWS
21:10:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:15:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA 
21:40:00 : MAGAZINE :
CONFIDENCES DE PRESSE 
22:45:00 : SERIE : AL FAR-
ROUJ
23:30:00 : FEUILLETON :
MIN AJLI IBNI 
00:20:00 : LONG-METRAGE :
RIHANE
01:50:00 : DES HISTOIRES
ET DES HOMMES  : AL
HOUB : LALLA
02:45:00 : MAGAZINE :
WACH HNA HOUMA HNA
: AL HOGRA
03:35:00 : FEUILLETON :
RAHINAT AL HOUB 
04:20:00 : FEUILLETON : 
AL WA3D
05:05:00 : DOCUMENTAIRE
: LA MUSIQUE DANS LA
VIE : LA FLUTE ENCHAN-
TEE DU PAYS HAHA 

07.00 : Lecture du
Saint Coran +Douaa
07.05 : Bulletin
météo 
07.10 : Tinoubka
(Documentaire 
amazigh) – R
07.40 : Arrouad
08.40 : Atfalouna  - R
09.40 : Amouddou-R
10.40 : Nouara
11.30 : Nhar Mabrouk
11.50 : Oussrtai -
Inédit
12.50 : Quotidiennes
Stand UP
13.00 : JT Addahira
+ Météo
13.20 : Rdat Lwalida
14.00 : JT en Ama-
zigh + JT en Espa-
gnol
14.40 : Taghrida  -R
16.40 : Stoun Lklam
17.00 : Ichaa mam-
laka - R
18.00 : Atfalouna -
Inédit
19.00 : JT en Français
19.20 : Allah y
Sameh
19.50 : L’usine
20.20 : Nhar Mabrouk
20.40 : Quotidiennes
Stand UP
21.00 : JT Principal +
Météo
21.50 : Hayna  2 Eps

-  Inédit
22.50 : Documen-
taire : Nafass 
Alhayat
23.50 : Dernier
bulletin
d’information

00.10 : Alf  Merhba
(Settat)  - R
01.10 : Moutaalikat
(Hassna Chaabi)   -R
01.40 : Ichaa mam-
laka - R
02.40 : Tinoubka
(Documentaire
amazigh) – R

03.10 : Allah y
Sameh  - R
03.40 : L’Usine  - R
04.10 : Nouara - R
05.00 : Arrouad  - R
06.00 : Amouddou-R

05h30 : Tfou
07h30 : Téléshopping
08h20 : Petits secrets 
en famille : Série
09h25 : Demain nous 
appartient : Série
10h00 : Les feux de l’amour
: Série américaine
11h00 : Les 12 coups 
de midi : Jeu
12h00 : Journal
12h55 : La famille 
du péché : Téléfilm
14h35 : Tu ne m’échapperas
pas : Téléfilm
16h05 : Quatre mariages
pour une lune de miel
17h10 : Bienvenue 
chez nous : Divertissement
18h10 : Demain nous 
appartient : Série française
18h55 : Météo
19h35 : Journal
19h55 : C’est Canteloup :
Divertissement
20h05 : Infidèle : Série
22h10 : Esprits criminels :
Série

05h00 : Le 6h info
05h30 : Téléma-
tin : Magazine
08h30 : Amour,
gloire et beauté :
Série américaine
08h55 : Tout le
monde  a son
mot à dire : Jeu

09h30 : Mot de
passe : Jeu
10h15 : Les
z’amours : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa place :
Jeu
12h00 : Journal
12h45 : La p’tite
librairie : Maga-
zine
12h55 : Ça com-
mence au-
jourjd’hui :
Magazine
13h55 : Tennis :
Roland-Garros :
D e m i - f i n a l e s
dames
17h40 : N’oubliez
pas les paroles :
Jeu
18h50 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série française
20h05 : Envoyé
spécial : Maga-
zine
22h05 : Complé-
ment d’enquête :
Magazine
23h05 : 13h15, le
dimanche
00h25 : Tout
compte fait
02h00 : Rencon-
tres sur la ligne
Enoden : Docu-
mentaire
02h20 : Pays et
marchés du
monde : Série do-
cumentaire
02h30 : Mot de
passe : Jeu
03h10 : Tout le
monde veut
prendre sa place :
Jeu
03h55 : Les
z’amours : Jeu.

05h00 : M6 music
05h55 : M6 
boutique
09h00 : Desperate
housewives : 
Série
11h45 : Le 12.45
12h35 : Scènes de
ménages : 
Série française
13h00 : La sœur de
la mariée : 
Téléfilm
15h00 : Incroyables
transformations :
Divertissement
15h30 : Les reines
du shopping : 
Divertissement
17h40 : Tous 
en cuisine, en direct
avec Cyril Lignac :
Magazine
18h45 : Le 19.45,
météo
19h25 : Scènes 
de ménages : 
Série française
20h05 : 9-1-1 : 
Série
21h50 : 9-1-1 :
Série

01h20 : APB : Alerte
d’urgence : 
Série américaine
02h05 : Les nuits 
de M6.

18h45 : Arte jour-
nal
19h05 : 28 minutes
: Magazine
19h55 : Kidnap-
ping : Série
22h40 : Eva : 
Film

00h20 : L’ivresse
du pouvoir : Film
02h10 : Les re-
nards de Berlin
02h55 : Arte re-
gards 

05h00 MATINALE  RADIO
AR 
07h00 Matinales Infos 
08h00 « Sabahiyat l akhbar»
10h00 Matinales Infos 
(rediff.)
11h05 Emission « Hyati»
12h05 Emission « Eco Débat »
13h00 «  Madar l akhbar »
15h05 Emission 
«Moutir lil jadal»
16h00 Edition AR (16-17h)
17h05 Emission 
« On S’dit Tout »
18h05 Emission « Binatna » 
19h00 Soir Info : 
informations en français
20h00 «  Ghorfat l akhbar »
21h35 « Mina lqahira »    
22h05 Emission 
«FBM lmowajaha»
23h00 « Soir Infos ar»
23h35 « Mina Lqahira »    
00h05 « Débrief Rabat»    
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D i ve rs

Le HUSA lorgne le Top-6

Le Hassania Union Sport Agadir (HUSA),
après avoir nommé son nouvel entraîneur,
le Tunisien Mounir Chebil, se montre déter-

miné à conforter sa position parmi le gotha du
football national et ambitionne de renforcer ses
rangs en vue de décrocher une place parmi les six
premiers (Top 6) lors de la saison footballistique
2020-2021.

"Le technicien tunisien est invité à insuffler une
nouvelle dynamique au sein de l’équipe, à travers
l’intégration de nouveaux éléments qui viennent de
rejoindre le Hassania, ainsi que les talents de
l’équipe espoir", a indiqué le président du club,
Habib Sidinou dans une déclaration à la MAP.

Dans le cadre des préparatifs pour la saison ac-
tuelle, le HUSA avait entamé les recrutements en
s'attachant les services de Rachid Abou Zahr (mi-

lieu de terrain) qui a accumulé une grande expé-
rience dans le championnat marocain, après avoir
joué pour le Rapid Club Oued Zem .

Le club a également recruté le défenseur bur-
kinabé Patrik Malo en provenance du club ivoirien
de l'Asec Mimosas et l'attaquant Mehdi Halki, an-
cien joueur de l'Olympique de Khouribga, ainsi que
Karim Sikel (milieu de terrain) qui a joué en 2ème
division du championnat néerlandais.

" Tous les joueurs de l’équipe phare du Souss
ont effectué régulièrement leurs séances d'entraî-
nement y compris les nouveaux qui viennent de si-
gner avec le Hassania", s'est réjoui M.Sidinou.

"Avant d'entamer ces séances, les joueurs ont
tous passé plusieurs examens médicaux, y compris
le test de Covid-19, pour s’assurer de la bonne
santé de toutes les composantes de l’équipe", a-t-il
assuré, notant que les premières séances des pré-
paratifs étaient focalisées sur l'aspect physique,
avant de participer au tournoi de l'amitié organisé
par le club de Dchira et qui a été une occasion pour
renforcer l'harmonie entre les différentes compo-
santes du HUSA. 

"Les joueurs ainsi que les staffs technique et
médical font preuve de beaucoup d'enthousiasme
pour bien aborder cette saison du championnat
professionnel et réaliser ainsi un bon résultat et de
meilleures performances que la saison précédente",
s'est-il félicité. 

Commentant la performance du HUSA, lors
de la saison écoulée, (2019-2020), il a rappelé que
le club a terminé à la 8ème place du Botola Pro ,
notant qu'il s'agit d'"un résultat louable" outre la
participation "honorable" aux compétitions de la
Coupe de la Confédération africaine de football
(CAF). 

Par ailleurs, M.Sidinou a annoncé que le
HUSA tiendra en ce mois de décembre ses Assem-
blées générales (AG) ordinaires au titre des saisons
2018-2019 et 2019-2020, tout en assurant que toute
personne ayant les compétences nécessaires en ma-
tière de gestion rejoindra le bureau du club.

Conformément aux mesures préventives
prises par les autorités publiques compétentes pour
éviter la propagation du Covid-19, ces AG se dé-
rouleront en mode visioconférence. A cet égard,
les adhérents du club recevront le lien d’accès leur
permettant de prendre part à ces deux AG vir-
tuelles.

A rappeler qu'en novembre dernier, le techni-
cien tunisien Mounir Chebil s'est officiellement en-
gagé avec le Hassania d'Agadir pour une saison
renouvelable.

Lors de la saison 2020-2021, Chabill est assisté
par Ali Ben Mabrouk, (entraîneur adjoint) , Ahmed
Fathi (deuxième-adjoint), Abdellatif  Moutaie (en-
traîneur des gardiens de but) et Lagruni Taibi (pré-
parateur physique).

Au cours de sa carrière sportive, Mounir Cha-
bil avait pris les commandes de plusieurs équipes
en Suède, au Royaume d'Arabie Saoudite, aux Emi-
rats Arabes Unis, en Libye et au Soudan. Il a été
coach du Rapid Club Oued Zem (2019-2020).

Après une journée inaugurale proli-
fique en buts, place au second acte
de la Botola Pro D1 «Inwi» dont les
débats devaient être entamés mardi

par trois rencontres, à savoir RSB-MAS,
ASFAR-MAT et SCCM-RCAZ.

Pour mercredi, trois matches sont à l’ordre
du jour avec l’affiche DHJ-WAC en prologue,
à partir de 15h30 au stade El Abdi à El Jadida.
Une confrontation qui, de tout temps, a tenu
ses promesses entre deux grosses écuries du
football national qui ont connu des fortunes di-
verses au terme de la première manche.

Les Doukkalis, qui restent sur une défaite
en déplacement devant l’OCS par 4 buts à 3,
sont tenus de rectifier le tir devant un Wydad,
tombeur, certes, du CAYB (2-0), mais qui n’a
pas convaincu ses supporteurs.

Une opposition qui s’annonce sous de bons
auspices entre un DHJ qui aura à cœur de re-
lancer sa machine et un WAC où l’on s’attend à
voir à l’œuvre les nouvelles recrues du club au
lieu d’une vieille garde qui ne peut en aucun cas
être titularisée à tous les coups.

Le second match opposera au stade muni-
cipal de Berrechid à 17h30 le CAYB au HUSA.
Deux formations battues lors de la première
journée et qui se trouvent tenues de rendre des
copies concluantes pour gagner en confiance.

Du côté du Grand stade de Tanger, l’on
s’attend à suivre un beau match entre l’IRT et
l’OCS, deux équipes qui ont débuté du bon pied
le championnat. Sur le papier, l’avantage de la
pelouse ne devrait guère plaider outre mesure
en faveur des Azzurblancos qui peinent à faire
le jeu, contrairement à des Safiots portés sur l’at-
taque, capables du meilleur comme du pire. 

A noter que cette deuxième journée du
championnat se poursuivra jeudi par la pro-
grammation des deux ultimes matches qui de-
vront opposer le Mouloudia d’Oujda au FUS
de Rabat, et le Raja de Casablanca au Rapid

Oued Zem.
Il y a lieu de signaler en dernier lieu que la

Botola Pro D2 poursuivra son bonhomme de
chemin avec la tenue mercredi et jeudi à 15
heures de la suite des matches comptant pour
la seconde journée. Ainsi mercredi, les matches
programmés sont IZK-JSS, KACM-ASS et
WST-UST, tandis que le lendemain, il y aura
l’Olympique Dchira qui défiera le KAC de Ké-
nitra, au moment où le Raja de Béni Mellal croi-
sera le fer avec le Racing de Casablanca. 

Mohamed Bouarab

Programme
Mercredi
15h30 : DHJ-WAC (Stade El Abdi - El

Jadida)
17h30 : CAYB-HUSA (Complexe mu-

nicipal - Berrechid)
19h30 : IRT-OCS (Grand stade de Tan-

ger)
Jeudi 
17h30 : MCO-FUS (Stade d'Honneur -

Oujda)
19h30 : RCA-RCOZ (Complexe

sportif  Mohammed V - Casablanca).

Botola D2
Voici le programme de la 2è journée de

la Botola Pro D2 "Inwi", qui a débuté
mardi par les matches WAF-OCK, TAS-
CAK et SM-CJBG.

Mercredi à 15h00
IZK-JSS (Stade Maâmoura - Khémis-

set)
KACM-ASS (Grand stade de Marra-

kech)
WST-UTS (Stade municipal - Témara)
Jeudi à 15h00
OD-KAC (Grand stade d'Agadir)
RBM-RAC

Assemblée
La Ligue nationale du football diversifié

tiendra, le 21 décembre (15h00), son As-
semblée générale ordinaire par visioconfé-
rence au titre de la saison 2019-2020. 

Election
Lahcen Mattous a été élu nouveau pré-

sident de la Ligue régionale Draâ-Tafilalet
de football pour la période 2020-2024, lors
de l'Assemblée générale constitutive (AGC)
de la Ligue tenue, récemment à Errachidia,
sous l’égide de la Fédération Royale maro-
caine de football (FRMF).

Cette AGC s’inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre des objectifs de la FRMF vi-
sant le développement de la discipline au
niveau régional, indique un communiqué
de la FRMF.

"Arab Bike Challenge"
L'Union arabe de cyclisme a organisé,

entre le 28 novembre et le 5 décembre, la
compétition "Arab Bike Challenge", avec
la participation de coureurs du monde
arabe et de toutes les nationalités.

Un communiqué de l'Union a indiqué
que la compétition consistait à parcourir
une distance de 30 km en un minimum de
temps sur des vélos équipés de dispositifs
fixes de toutes sortes.

Championnat 
virtuel de kata

La Fédération Royale marocaine de
judo et arts martiaux assimilés organisera,
les 15 et 30 décembre, le premier cham-
pionnat national virtuel dans la catégorie
Kata.

Cet événement sportif  virtuel connaîtra
la participation de judokas dans plusieurs
catégories (hommes et dames).

Fiche technique 
- Nom du club : Hassania Union Sport

d'Agadir
- Date de création : 1946
- Couleurs du club : Rouge et blanc
- Stade : Grand stade d'Agadir (45.480

places)
- Président du club : Habib Sidinou
- Entraîneur du club : Mounir Chebil
Palmarès :
Botola : Champion lors des saisons

2001-02 et 2002-03 
Coupe du Trône : Finaliste en 1962-63,

2005-06 et 2018-19
-Principales recrues : Patrick Malo,

Karim Essikal, Zakaria Al Ayoud, El Mehdi
El Haki, Jamâa Marzouki 

-Principaux départs : Idriss Bennani,
Abdelkarim Baadi, Reda El Attassi, Karim
El Barkaoui.

Sport
Rude
épreuve 
jdidie pour 
le Wydad

Fawzi Benzarti. Abdelhak Benchikha.



Voie dégagée pour la France et la Bel-
gique: le tirage au sort n'a pas placé
d'obstacle insurmontable sur leur route

vers le Mondial-2022 au Qatar.
Les champions du monde vont retrouver

l'Ukraine dans leur groupe D des éliminatoires,
prévues entre mars et novembre 2021. De quoi
raviver le souvenir du barrage renversant de
2013 gagné par les Français (0-2, 3-0),

Le groupe D de la France est complété par
la Finlande, qui l'avait battue à la surprise géné-
rale en amical mi-novembre (2-0) à Saint-Denis,
ainsi que la Bosnie de Miralem Pjanic et le Ka-
zakhstan, Petit Poucet largement à sa portée.

La Belgique, actuelle première du classe-
ment Fifa, a hérité du Pays de Galles, de la Ré-
publique tchèque, du Bélarus et de l'Estonie
dans le groupe E, tandis que la Suisse a été ver-
sée dans le groupe C de l'Italie, de l'Irlande du
Nord, de la Bulgarie et de la Lituanie.

La cérémonie organisée depuis le siège de
la Fifa à Zurich a offert un groupe plus qu'abor-
dable aux Belges et aux Français, qui bénéfi-

ciaient d'un statut protecteur en vertu de leurs
première et deuxième places au classement
mondial.

Un peu moins heureux, le Portugal, cham-
pion d'Europe 2016, affrontera notamment la
Serbie et la République d'Irlande lors de ces éli-
minatoires qui ont accouché d'un groupe G très
relevé avec les Pays-Bas de Memphis Depay, la
Turquie du capitaine Burak Yilmaz, la Norvège
du prodige Erling Haaland ou encore le Mon-
ténégro.

Ces éliminatoires européennes doivent at-
tribuer 13 billets qualificatifs pour la Coupe du
monde et démarrer dès le mois de mars 2021,
avant même la tenue de l'Euro-2020, reporté à
l'été 2021 pour cause de crise sanitaire.

Les 10 vainqueurs de groupes seront direc-
tement qualifiés pour le Mondial au Qatar. Les
10 dauphins seront reversés en barrages, ac-
compagnés par deux autres équipes issues de la
Ligue des nations.

Les Bleus de Kylian Mbappé et les Diables
rouges de Kevin de Bruyne se savaient à l'abri

d'un groupe trop concurrentiel, comme les au-
tres gros bonnets du Vieux Continent que sont
l'Angleterre, l'Espagne ou encore l'Allemagne.
Mais ils pouvaient cependant tomber sur les
rares "épouvantails" du deuxième chapeau,
Turquie en tête, qui revient finalement aux
Pays-Bas.

L'Angleterre, opposée à la Pologne et à la
Hongrie, a également hérité de deux des sélec-
tions les plus relevées des deuxième et troisième
chapeaux dans son groupe I.

Quant à l'Italie, déjà absente comme les
Néerlandais du Mondial-2018, elle trouvera sur
son chemin la Suisse, huitième-de-finaliste en
Russie, et principale menace de son groupe C.

L'Espagne, dans son groupe B, trouvera sur
son chemin vers Doha la Suède et la Grèce.
L'Allemagne hérite elle de l'Islande, qui a
échoué à se qualifier pour l'Euro mais était bien
présente au Mondial russe.

Disputée en matches aller-retour, la phase
qualificative débutera les 24 et 25 mars 2021 et
s'achèvera mi-novembre 2021. Entre-temps,

deux autres fenêtres internationales sont réser-
vées pour les éliminatoires, en septembre et oc-
tobre.

Mondial-2022 : Horizon dégagé pour la France et la Belgique en éliminatoires 

L’équipe de la Renaissance de Ze-
mamra, qui participe à la Botola Pro
pour la deuxième année consécutive,
est déterminée à conserver sa place

au sein des clubs de l’élite et à s'imposer comme
un acteur clé du football national. 

La Renaissance de Zemamra a joué pour la
première fois chez l'élite du football national lors
de la dernière saison. En dépit de la grande
concurrence pour le maintien, elle a échappé à la
relégation après avoir terminé à la 12e place avec
34 points(8 victoires, 10 nuls et 12 défaites).

Même si concourir pour le titre ou jouer des
rôles pionniers dans le championnat peut être peu
probable en présence de clubs plus expérimentés,
le représentant de Zemamra, et dans la perspec-
tive d'atteindre ses objectifs, a recruté l'entraîneur
Mohamed Ismail Al Alaoui pour se charger de la
direction technique du club lors de saison actuelle
et a entamé en amont la préparation afin de défi-
nir ses priorités et les postes qui connaissent des

lacunes pour les combler pendant la période es-
tivale de transferts.

A cet égard, le porte-parole du club, Abdes-
salam Nasser, a affirmé qu’en présence d'une di-
rection cohésive et forte qui choisit
soigneusement les joueurs, il est possible de main-
tenir le club dans la 1ère division.

Il a indiqué que la Renaissance de Zemamra
a opté, pour la première fois cette année, pour or-
ganiser un stage de préparation à huis clos dans
la ville de Zemamra en raison des conditions sa-
nitaires au Maroc et dans le monde, dues à l'épi-
démie du coronavirus et étant donné que la ville
n'a pas enregistré un nombre élevé de cas.

La décision d'effectuer un stage de prépara-
tion, qui a commencé le 19 octobre, dans la ville
qui dispose d'infrastructures sportives adéquates,
notamment le complexe Ahmed Choukri qui ré-
pond à toutes les normes, ainsi que d'un village
sportif  avec deux terrains recouverts de gazon
naturel, est intervenue après consultation de la di-
rection technique et du bureau directeur du club,
a-t-il expliqué.

Il a ajouté que pour permettre à la direction
technique de prendre connaissance de la prépa-
ration physique et technique des joueurs, créer
l'harmonie entre toutes les lignes et essayer un en-
semble d'éléments en vue de choisir la combinai-
son adéquate pour entamer le championnat,
l'équipe a disputé une série de matchs au cours
desquels elle a affronté le Racing Casablanca, la
Jeunesse Sportive Salmie, le Youssoufia de Ber-
rechid, le FUS de Rabat, le Moghreb de Fès et
l'AS FAR. 

Le porte-parole du club a également souligné
que pour combler le vide dans certains postes, le
club a recruté un ensemble de joueurs, notam-
ment le défenseur Abdelkhalek Hmidouch qui
évoluait à la Jeunesse Sportive Salmie, Naoufel
Nazane ancien joueur de l’Ittihad Sidi Kacem, le
défenseur Omar Tahloucht en provenance du
Rapid Oued Zem, Oussama Achiq prêté par les
FAR, en plus de Brahim Nakach, le milieu de ter-
rain du Wydad Casablanca, Mohamed Gha-
douani du Chabab Mohammédia et Hicham
Kanis qui jouait en Italie. 

Le club a conservé ses piliers à l’instar de Yas-
sine El Houasli, Abderrahmane El Baqi, Hamza
Al Madani, Marouane Lemzaouri, Mohamed
Hamdane, Saad Allah Motii, Abdessamad Lem-
barki, Ayoub Taleb, Lahcen Dahdou, Imad
Riyahi et Younes Hardala.

Plusieurs joueurs ont, par ailleurs, quitté le
club, notamment Anas Serghate, Mehdi Al Jar-
baoui et Brahim Al Bahri qui a rejoint le Rapid
Oued Zem. Pour ce qui est de la stabilité de la di-
rection technique, M. Nasser a relevé que le club
a préservé le staff  technique qui dirigeait l'équipe
la saison dernière, en plus de recruter le coach
Mohamed Ismail Al Alaoui, ancien entraîneur à
l'Académie Mohammed VI de football et direc-
teur sportif  du Hassania d’Agadir.

Il a souligné que même si l'équipe de la Re-
naissance de Zemamra est jeune et appartient à
une petite ville, l'ambition de toutes ses compo-
santes est principalement de s'assurer une place
parmi les clubs de première division, car il est dif-
ficile d'imaginer de jouer des rôles de premier plan

ou de concourir pour le titre en présence de
grands clubs. 

Il a conclu que le club ambitionne de mettre
en œuvre plusieurs projets, notamment la forma-
tion des joueurs et le recours aux jeunes, en par-
ticulier chez les espoirs qui ont fait preuve de
grandes compétences la saison dernière.

Par Taoufik Saoulaji 
(MAP)
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Fiche technique 
- Nom du club : Renaissance Club

Athletic de Zemamra
- Date de création : 1977
- Couleur du club : Bleu et jaune
- Stade : Stade Ahmed Chokri (7.000

places)
- Terrain : Gazon artificiel
- Président du club : Abdeslam Belag-

chour
- Entraîneur : Mohammed Alaoui Is-

maili
- Palmarès du club :
Botola Pro D2 : Champion lors de la

saison 2018/2019
- Principaux recrutements : Brahim

Nakach, Driss Bennani, Khalid Ait Ouar-
khane, Omar Taheloucht, Fabrice On-
dama

- Principaux départs : Anas Serrhat,
Hicham Marchad, Brahim El Bahri, Zaka-
ria Kiani, Ibrahim El Baz.

Ligue des champions
La Ligue des champions de l’UEFA se

poursuivra ce soir pour le compte de l’ul-
time (6è) journée de la phase de poules. Le
programme de cette manche se décline
comme suit :

Mercredi à 18h55
Midtjyland-Liverpool
Ajax-Atalanta
Mercredi à 21h00
Bayern-Lokomtiv Moscou
Real Madrid-Mönchengladbach
RB Salzburg-Atlético Madrid
Manchester City-Olympique Marseille
Inter Milan-Shakhtar
Olympiacos-Porto

Les boulistes à l'œuvre
Même par ces temps difficiles dûs à la crise sanitaire, la Fé-

dération Royale Marocaine de Sports Boules ne rechigne abso-
lument pas à la besogne. Aussi des concentrations de joueuses
et joueurs sont-elles régulièrement organisées au boulodrome
attenant au mythique club de l'ASC et ce, sous la direction du
staff  technique mené par le DTN Fouad Kouar aux côtés de
l'entraîneur Azzedine Ouinaski. Entraînements et compétitions
se suivent sous la houlette d'un bureau fédéral qui veille au grain
pour que les mesures préventives soient strictement respectées.
Tout cela sous le regard attentif  et connaisseur des infatigables
Hassan Rmili et  Abdellatif  Aboutaher respectivement prési-
dent délégué et secrétaire général de la FRMRSB.

La RCAZ cherche à s'imposer comme
un acteur clé du football national



Trois générations sous le même toit
Une tendance croissante aux Etats-Unis

Quand Katie Marcoux s’est
séparée de son mari en
2007, elle est allée vivre

chez ses parents avec ses deux filles
de 6 et 7 ans pour des raisons fi-
nancières. Elle pensait y rester tout
au plus un an.

Treize ans plus tard, les trois gé-
nérations cohabitent toujours...
nouveau mari compris.

Aux Etats-Unis, un Américain
sur cinq vit dans une maison “mul-
tigénérationnelle”, selon le cabinet
Pew Research Center.

Le phénomène est originelle-
ment lié à la vague d’immigration à
partir des années 80 et l’arrivée de
nombreux asiatiques et hispa-
niques, habitués à vivre tous sous le
même toit.

Puis, elle s’est accélérée avec la
grande récession de 2009 pour
grimper aux niveaux des années 50.
Elle se renforce à présent avec la
pandémie de Covid-19.

“Ma situation financière n’était
pas terrible”, raconte Katie Mar-
coux, 49 ans, depuis la maison
commune à Potomac dans le Ma-
ryland. Avec son salaire d’employée
“de base” à mi-temps dans une
école, impossible de joindre les
deux bouts.

Puis, elle évolue professionnel-
lement vers un emploi à plein
temps et bien mieux rémunéré,
grâce au soutien de ses parents qui
s’occupent des “filles”, les condui-

sent à leurs activités quand elle tra-
vaille.

“On a vraiment remis notre
fille sur pied”, témoigne sa mère
Judy Kristensen, âgée de 78 ans.

Et même plus: “Ma situation fi-
nancière s’est énormément amélio-
rée, de façon exponentielle”,
renchérit Katie.

Pour son mari Eric Marcoux,
47 ans, emménager chez ses beaux-
parents était une évidence.

“Judy et Dano m’ont toujours
fait sentir que j’étais chez moi”, té-
moigne cet ancien cartographe
dont le chien, Jazzman, est venu
agrandir la famille.

Bien sûr, tout n’était pas “idéal”
au début, confie-t-il. Quand il em-

ménage, il doit partager une petite
salle de bain avec son épouse et ses
belles-filles adolescentes.

Mais après avoir brièvement
songé à emménager dans leur pro-
pre foyer, le couple décide que le
mieux est d’agrandir et réaménager
la maison.

“Personnaliser la maison a tout
changé”, témoigne Eric.

C’est un point fondamental
pour faire cohabiter plusieurs géné-
rations, acquiesce Dana Scanlon,
agent immobilier de la région de
Washington qui constate une accé-
lération de la tendance depuis le
début de la pandémie en mars.

“De nombreux couples avec de
jeunes enfants emménagent avec

leurs parents, dans les grandes mai-
sons dans lesquelles ils ont grandi,
ce qu’ils n’auraient jamais imaginé
faire auparavant”, explique-t-elle.

Cela leur donne la possibilité
d’avoir des baby-sitters sur place ou
des “superviseurs d’école Zoom”
pendant qu’ils télétravaillent. Car
aux Etats-Unis, de nombreuses
écoles sont toujours fermées.

La tendance s’accélère aussi en
raison du vieillissement de la popu-
lation.

Les générations de baby-boo-
mers encore en forme s’occupent
des petits enfants en attendant un
retour d’ascenseur quand ils ne se-
ront plus à même de vivre indépen-
damment.

Pour Judy et Dano, vivre en-
semble, c’est aussi échapper à la so-
litude qui guette certains de leurs
amis.

S’occuper de ses parents vieil-
lissants a toujours fait partie “du
plan”, souligne Katie.

“Quand on a modifié la mai-
son, nous avons aussi fait refaire
leur salle de bains pour qu’elle soit
plus adaptée à leurs vieux jours”,
dit-elle.

Avec ses deux frères qui vivent
dans la région, c’était une “sorte
d’accord” tacite: elle allait vivre
chez leurs parents mais prendrait
soin d’eux le temps venu.

Une de ses filles, Jenna Kolb, 19
ans désormais, a emménagé à New

York chez son père pour poursui-
vre ses études.

Mais Eva, 20 ans, étudiante en
conception graphique, se verrait
bien perpétuer ce mode de vie dans
cette même maison.

“Je me sens en sécurité ici”, ex-
plique-t-elle, insistant sur la sécurité
émotionnelle que ce vivre ensemble
lui procure.

Selon son grand-père, un lien
extrêmement fort s’est développé:
“Nous sommes très proches de
tous nos petits-enfants” mais avec
Eva et Jenna, “c’est vraiment très
spécial”, dit-il, ému.

Et Eva l’assure, elle n’est pas un
cas isolé de sa génération.

Richard Fry, chercheur au Pew
Research Center, a publié une étude
en 2018 sur les maisons multigéné-
rationnnelles.

“En dix ans, il y a eu un très
fort accroissement de jeunes
adultes âgés de 25 à 29 ans vivant
dans les foyers multigénération-
nels”, détaille-t-il.

Entre 2007 et 2016, ils sont
passés de 23 à 33%.

“Cela reflète en partie claire-
ment le fait qu’il existe un segment
de jeunes adultes qui ont tout sim-
plement des difficultés à gagner
suffisamment d’argent pour pou-
voir vivre de manière autonome”,
dit-il. De nombreux jeunes Améri-
cains croulent sous leurs prêts étu-
diants.
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Une nouvelle étude suggère que le
nombre de fois où une femme donne
naissance peut affecter le processus de
vieillissement de son corps, selon une
équipe de chercheurs de la Penn State
University. Ils ont en effet découvert que
les personnes qui donnaient naissance
une fois, deux fois, ou à de nombreuses
reprises vieillissaient plus vite que celles
qui avaient donné naissance trois ou qua-
tre fois. Ces changements étaient visibles
seulement après la ménopause.

«Nos découvertes suggèrent que la
grossesse et la naissance pourraient
contribuer aux changements et à la déré-
gulation de plusieurs systèmes physiolo-
giques qui affectent le vieillissement
après la ménopause. Ce qui est consistant
avec les changements métaboliques, im-
munologiques et endocrinologiques qui
arrivent dans le corps pendant la gros-
sesse et la lactation, ainsi que les risques
de maladies assimilés à la grossesse», ex-
plique Talia Shirazi, une doctorante de
l’université.

Elle ajoute que la grossesse et l’allai-
tement requièrent beaucoup d’énergie de
la part du corps, et cela peut affecter de
nombreux systèmes, dont les fonctions
immunitaires et métaboliques, ainsi que
la pression sanguine, parmi d’autres.

L’équipe était curieuse de découvrir
comment le corps équilibre «Les coûts
de la reproduction ».

«Nous pensons qu’il y a une sorte
d’échange entre le vieillissement et la re-
production, explique-t-elle. Cela a un
sens, d’un point de vue biologique et
évolutionnaire. Si vous dépensez beau-
coup d’énergie dans la grossesse et l’al-
laitement, vous n’aurez sûrement pas
autant d’énergie à dépenser pour la main-
tenance physiologique et les défenses im-
munitaires. »

L’équipe a ainsi analysé les données
de 4.418 participantes d’une étude
menée par le CDC américain, et a me-
suré leur vieillissement biologique en uti-
lisant des biomarqueurs pour quantifier
leur santé métabolique, hépatique et ré-
nale, ainsi que l’anémie et les problèmes
de globules rouges, et les fonctions im-
munitaires et les inflammations.

Ils ont découvert une courbe en
forme de U entre le nombre de nais-
sances et l’accélération du processus de
vieillissement. Les femmes ayant rap-
porté zéro ou peu de naissances, ou
beaucoup de naissances avaient plus de
marqueurs de vieillissement que celles
qui avaient donné naissance trois ou qua-
tre fois.

Le nombre de grossesses a un
impact sur le vieillissement

Pizza gourmande

La garniture
3 tomates
2 gousses d’ail
Un filet d’huile d’olive
Quelques feuilles de basilic haché (ou autre
herbe aromatique)
Sel, poivre
Des tomates cerises
De la Mozzarella (spéciale pizza)
Des olives noires

La pâte
1 Kg de farine
20 g de levure fraîche 
1 œuf
10 g de sel
10 g de sucre
500 ml (1/2 litre) d’eau tiède
50 g d’huile d’olive

Préparation de la sauce de garniture
Peler les tomates, les couper en petits dés,

les faire revenir dans une poêle avec les
gousses d’ail écrasées, le basilic, saler, poivrer
et laisser cuire pour avoir une sauce onctueuse
et réduite.

Préparation de la pâte
Dans un bol, doser la levure puis la verser

directement sur la farine et mélanger l’ensem-
bleRajouter tous les ingrédients sauf  l’huile
d’oliveAjouter l’eau tiède petit à petit et enfin
l’huile d’olive et laisser pétrir pendant 10 mi-
nutes. On obtient une pâte très souple mais
pas collante.Badigeonner le fond d’un saladier
avec de l’huile d’olive et mettre la pâte, recou-
vrir avec du film alimentaire. Laisser lever dans
un endroit chaud (35°C) environ. La pâte va
doubler de volume.

La travailler légèrement à la main pour
chasser le gaz, puis former des boules et apla-
tir en forme de disques.

Préparation de la garniture
Garnir les disques de sauce tomate,

quelques tomates cerises coupées en deux, de
la Mozzarella, des olives noires, quelques
herbes aromatiques. Possibilité de rajouter
d’autres garnitures au choix.

Mettre à cuire dans un four préchauffé à
180°C pendant une dizaine de minutes, le
temps de cuisson dépendra de votre four.


